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Détails de publication 
 

Origine de ce document 

/ŜǘǘŜ ƴƻǘƛŎŜ ōƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ǇŀǊ ǳƴ ǊŞŎƛǘ ǉǳΩŀ écrit André Bruyère dans un courriel de 
deux pages envoyées à Jeannine Rozon Schimanszky qui le lui a demandé pour son gendre, féru 
ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ, Vincent Gravel τ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘŜ ōƻǊŘ ŘΩǳƴ !ƛǊōǳǎ 380 de la compagnie des Émirats 
arabes unis. WŜŀƴƴƛƴŜ ŀ ŀǳǎǎƛ ŘŜƳŀƴŘŞ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŜ ǎŜǎ 
Ŏƻǳǎƛƴǎ Ŝǘ ŎƻǳǎƛƴŜǎΣ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ŘΩŜǳȄ ƴΩŀ Ŏƻƴƴǳ ƭΩƻƴŎƭŜ DŞǊŀǊŘ .ǊǳȅŝǊŜΣ ƭŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΦ 
Josyanne Doucet a reçu la copie du courriel et a décidé de produire le présent document en 
prenant en main la réécriture de certains passages, ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘŜ ƴƻǘŜǎ explicatives, en les 
ŘƻŎǳƳŜƴǘŀƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǾŜƴŀƴǘ ŘΩ!ƴŘǊŞ .ǊǳȅŝǊŜΣ ŘŜ ǇƘƻǘƻǎ Ŝǘ de 
détails des différents collaborateurs, en effectuant davantage de recherches détaillées sur le Web, 
tout en échangeant une foule de courriels. 

Publication 
 

aŀƛǎƻƴ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ : Les Éditions Beaudin Doucet 

Date de rédaction du courriel original par André Bruyère : 2020-05-28 

Version V9.12 produite le 2024-03-11 

Version actuelle et ses prochaines mises à jour publiées sur le site : beaudindoucet.ca 

Collaboration 
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Yvon Beaudin  Retouches photo 
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Famille Bruyère et collaborateurs 
 
Arthur Bruyère était menuisier et fermier. 
 
Cécile Vincent était mère de famille, organiste à Saint-Lazare et rédactrice. 
 
Les enfants ŘΩ!ǊǘƘǳǊ .ǊǳȅŝǊŜ Ŝǘ ŘŜ /ŞŎƛƭŜ ±ƛƴŎŜƴǘ (mariage en 1918) sont au nombre de 8, ils ont 
grandi à Montréal et à Saint-Lazare, et au moment de la publication en 2020, 7 de ces enfants 
sont décédés : 
¶ Roger Bruyère, militaire de carrière 

¶ Jacqueline Bruyère (Rozon), mère de famille 

¶ Gérard Bruyère, militaire de carrière 

¶ Jean-Guy Bruyère, ŜƳǇƭƻȅŞ ŘΩ!ƛǊ /ŀƴŀŘŀ 

¶ Jacques Bruyère, employé de la ville de Saint-Lazare 

¶ Yvon Bruyère, militaire de carrière 

¶ André Bruyère, enseignant religieux, à la retraite 

¶ Denise Bruyère (Doucet), mère de famille 

 
Yvon Beaudin, époux de Josyanne Doucet, informaticien et infographe. 
 
Gérard Bruyère, fils de Jean-Guy Bruyère et Gabrielle Pilon, né le jour du Souvenir, le 11 novembre 

1954, prénommé ainsi Ŝƴ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ Řǳ ŎŀǇƻǊŀƭ DŞǊŀǊŘ .ǊǳȅŝǊŜ. 

 
Francine Bruyère, fille de Jacques Bruyère et Lorraine Chevrier, adjointe administrative retraitée. 

 
Josyanne Doucet, fille de Denise Bruyère et Paul-Émile Doucet, traductrice et informaticienne. 

 
Rolande Rozon, fille de Jacqueline Bruyère et Roland Rozon. 

 
Jeannine Rozon Schimanszky, fille de Jacqueline Bruyère et Roland Rozon, mariée à Léopold 

Schimanszky. 
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Gérard Bruyère, le militaire 
 
 

Voici un récit par Andr® Bruy¯re, ¨ lõ©ge de 92 ans, pour 
des événements qui datent de 81 ansé 

Le 21 mars 1922 naît mon frère Gérard; je suis né le 
6 mars 1929, 7 ans de différence avec lui Ŝǘ ƧŜ ƭΩŀƛ ǘǊŝǎ 
peu connu. Gérard a 18 ŀƴǎ Ŝǘ ƧΩŜƴ ai 11 quand il quitte 
le foyer pour devenir militaire. Il est adulte et je suis un 
enfant. À cet âge, nous vivions dans deux mondes.  

 

Mais tout de même, à compter de ce moment, je ne 
ǇƻǳǊǊŀƛ Ǉƭǳǎ ǉǳΩƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ 
parler de mon frère Gérard. Je remettrai souvent la 
plume entre les mains des journalistes, chroniqueurs et 
ƘƛǎǘƻǊƛŜƴǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ƭŀƛǎǎŞ Ŝƴǘre les mains 

ŘŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ǳƴŜ ƳƛƴŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎ ǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭƛǊŜ ƻǳ ŘŜ 
visionner. Ils sauront beaucoup mieux que moi témoigner des combats menés par les Fusiliers 
Mont-Royal dont mon frère était membre et qui ont mené Ł ƭŀ ǾƛŎǘƻƛǊŜΧ et malheureusement au 
décès de Gérard mon frère.  

WŜ Řƻƛǎ ŀƧƻǳǘŜǊ ǉǳΩŜƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛŜƴǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƧŜ Řƻƛǎ ŀǳǎǎƛ Ƴŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ł aΦ Frédéric 
{ƳƛǘƘΣ ƘƛǎǘƻǊƛŜƴ ŀŎǘǳŜƭ Ł vǳŞōŜŎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭŜǉǳŜƭ ƧΩŀƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǳ ǘƻǳǘ 
ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ DŞǊŀǊŘΦ Lƭ ƳΩŀ encouragé, renseigné, comblé de ses 
lumières sur les faits et gestes des Fusiliers Mont-wƻȅŀƭΦ [ΩƛƴŎǳƭǘŜ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ƭǳƛ 
dit merci. Voir la section sur préparation militaire et les combats. Ces limitations exposées et ce 
ǊŀǇǇŜƭ ŜȄǇǊƛƳŞΣ ƧΩŜntreprends mon récit. 

  

Gérard est le troisième enfant de Cécile Vincent et 
ŘΩ!ǊǘƘǳǊ .ǊǳȅŝǊŜΦ !ƴŘǊŞ Ŝǎǘ ƭŜǳǊ ǎŜǇǘƛŝƳŜ ŜƴŦŀƴǘΦ 
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Les enfants dΩArthur Bruyère et de Cécile Vincent 

Les enfants sont nés de 1919 à 1931 (à cette époque, у ŜƴŦŀƴǘǎύ ŘΩǳƴ ǇŝǊŜ ƳŜƴǳƛǎƛŜǊ ǘǊŀǾŀƛƭlant 
ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴƻƛǎ ǇŀǊ ŀƴƴŞŜΣ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƳŝǊŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǎŞŜΣ la misère noire. Jacqueline fut une 
deuxième mère pour nous tous. Gérard est leur troisième enfant. À ǎŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ƻƴ ƳΩŀ Řƛǘ ǉǳŜ 
Gérard était petit, fragile. On devait le transporter sur un oreiller. À ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜΣ ǊƛŜƴ ƴΩȅ 
paraissait plus. 

Quelques années plus tard, mon père, ayant alors huit enfants nés de 1919 à 1931, une femme 
malade de 40 ans, fait faillite Ŝǘ Ŝǎǘ ŜȄǇǳƭǎŞ Řǳ мрлт {ŀǳǾŞΣ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ. 
Sa femme, selon les médecins, avait une espérance de vie de six mois si elle demeurait Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΣ 
quatre mois si elle retournait à la maison. Elle a choisi de retourner à la maison; elle qui vivra 
ƧǳǎǉǳΩŁ ǉǳŀǘǊŜ-vingt-quinze ans. 

Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳǊǇǊŜƴŀƴǘ ǉǳŜ Ƴƻƴ ŦǊŝǊŜ wƻƎŜǊ ǎŜ ǎƻƛǘ ŜƴǊƾƭŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘŜ aŀƛǎƻƴƴŜǳǾŜ avant 
la deuxième guerre à 17 ansΦ Lƭ ŀ Ŧŀƛǘ ŎŀǊǊƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊƳŞŜΦ Lƭ ŀ ŀǳǎǎƛ Ŧŀƛǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘŜ /ƻǊŞŜ Ł ǘƛǘǊŜ 
de journaliste militaire. WŀŎǉǳŜǎ ǎΩŜƴǊƾƭŀ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀǊƛƴŜ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ мт ans. Jean-Guy attendit la 
ŎƻƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ŦŀƛǊŜΦ tƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ¸Ǿƻƴ ǎΩŜƴǊƾƭŀ ƭǳƛ ŀǳǎǎƛΦ vǳŀƴǘ Ł ƳƻƛΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ǘǊƻǇ ƧŜǳƴŜ ǇƻǳǊ 
le service militaire. 

La famille Bruyère à Montréal 

WŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳΩƻƴ ŀ ǎƻƴƎŞ Ł ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ bƻǊŘΣ ǳƴ ŎƘƛŜƴ ŀ ŞǘŞ ŀŎƘŜǘŞ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜΦ 
Dans les faits, un nouveau terrain fut acheté sur la rue Charton, à environ un kilomètre de là, de 
ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŦŜǊƳŜǎ ŘŜǎ ŦǊŝǊŜǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Gabriel et dŜǎ ǇŝǊŜǎ WŞǎǳƛǘŜǎΣ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ 
Papineau ς Et qui deviendra le 9845. 

Gérard, adolescent de 15-16 ans abandonne vraisemblablement ses études et est chargé de 
défaire des « panneaux de char », des panneaux de wagons de chemin de fer dont la compagnie 
ferroviaire se départait moyennant un certain coût. Après son travail, Arthur se rendait sur place 
et construisait une nouvelle maison sur pilotis avec les planches récupérées. Nous sommes 
déménagés dans cette maison encore ouverte à tout vent. 

Pendant un temps indéterminé Gérard fut messager pour la compagnie Montreal Blue Print. 
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La guerre est déclarée le 10 octobre 1939 

Gérard sΩenrôle dans le régiment de Châteauguay le 11 juillet 1940 à 18 ans et 4 mois et il est 
transféré par la suite aux Fusiliers Mont-Royal (FMR). Il déclare avoir fait une 11e ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ 
de la Visitation. À cette école, le plus haut degré était une 9e année. Mensonge évidemment (je 
ǘΩŜȄŎǳǎŜ Ƴƻƴ ŦǊŝǊŜύ. Les quartiers militaires sont à Valcartier. Gérard peut y côtoyer Roger, son 
frère, déjà militaire dans le régiment de Maisonneuve. Après leurs permissions, nous allions avec 
grande tristesse et beaucoup de larmes assister à leur départ de la gare Bonaventure pour le camp 
ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘΦ 

Valcartier τ soirée récréative 

[ƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǎƻƛǊŞŜ ǎƻŎƛŀƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ŀǳȄ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎΣ en octobre 1941, mon frère Roger, qui a tous 
les talents semble-t-ƛƭΣ Ŧŀƛǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǘƻǳǊǎ ŘŜ ƳŀƎƛŜΦ Lƭ ŀƴƴƻƴŎŜ Ł DŞǊŀǊŘ ǉǳΩƛƭ ǇŀǊǘƛǊŀ ƭŜ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ 
ǇƻǳǊ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΦ hƴ ƳΩŀ Řƛǘ ǉǳŜ DŞǊŀǊŘ ǎŜǊŀƛǘ ŀƭƭŞ ǊŞǾŜƛƭƭŜǊ ǎƻƴ ƻŦŦƛŎƛŜǊ ǇƻǳǊ ǇŀǊǘƛǊ Ŝƴ ƳşƳŜ 
temps que son frère. 

En fait, Gérard est embarqué à Halifax le 5 octobre 1941 puis débarqué à Liverpool le 17 octobre. 
Comme pour tous les soldats, il a dΩabord été intégré à diverses unités de formation. Il sΩest trouvé 
dans la région de Wisley, dans le Surrey, au sud-ouest de Londres. Puis il a pu réintégrer les FMR 
le 30 avril 1942. Dollard Ménard est le commandant des FMR depuis le 1er avril et il arrive deux 
jours plus tard. 

  



Le caporal Gérard Bruyère, fusilier Mont-Royal 

10 
 

Photo de famille avec Gérard et Roger en habits militaires 

 

 

 

  

Photo datant de ƭΩŞǘŞ 1940 Ł aƻƴǘǊŞŀƭΦ " ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-plan, de gauche à droite : Gérard 
Bruyère 19 ans, le militaire, Arthur Bruyère 48 ans, le père de la famille, Cécile Vincent 
44 ans, la mère de la famille, Jacqueline Rozon (née Bruyère) presque 20 ans, Roger 
Bruyère 21 ans. Au premier plan : Jean-Guy Bruyère presque 17 ŀƴǎ όŘƻƴǘ ƭŜ Ŧƛƭǎ ǎΩŜǎǘ 
ŀǇǇŜƭŞ DŞǊŀǊŘ Ŝƴ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ DŞǊŀǊŘΣ ƭŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜύΣ ¸Ǿƻƴ .ǊǳȅŝǊŜ м3 ans, Denise Doucet 
(née Bruyère) 9 ans, André Bruyère 11 ans, Jacques Bruyère presque 15 ans. 
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Mes frères militaires en Europe 

En Angleterre 

Gérard et Roger séjourneront quelques années en Angleterre. Roger y demeurera et reviendra au 
pays marié avec Helen Rickson à la fin de la guerre. Il travaillera dans le domaine clérical. Il aurait 
paraît-ƛƭ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǘŜƳǇǎ ǎŜǊǾƛ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŀǊƳŞŜǎ ōŜƭƎŜǎΦ bƻǘŜ : il fit une carrière 
militaire et participa aussi à la guerre de Corée. Il décéda à 53 ŀƴǎΣ Ŝǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ǎƻƴ 
ŘŞŎŝǎ Ł ŎŜǘ ŃƎŜ ŀ Ǉǳ şǘǊŜ ŀǘǘǊƛōǳŞŜ ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŧǳǘ ƛƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ƎŀȊ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ нe guerre 
mondiale. 

[ŀ ǎǆǳǊ ŘŜ ƳŀƳŀƴΣ ¢ƘŞǊŝǎŜΣ ŘŜƳŜǳǊŀƛǘ Ł [ƻƴŘǊŜǎΣ ŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴ ƻŦŦƛŎƛŜǊΣ wƻƎŜǊ /ƻǳǘƭŞŜΦ DŞǊŀǊŘ 
et Roger pourront communiquer avec tante Thérèse et la visiter. Malheureusement, atteinte de 
cancer, tante Thérèse devra revenir au pays. Elle passera un certain temps chez nous, puis sera 
hospitalisée. Elle décédera le 28 ƧŀƴǾƛŜǊ мфпп Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ оу ans. 

Une autre personne, une Dame Clark, une connaissance de papa et maman, demeurant près de 
ŎƘŜȊ ƴƻǳǎΣ ŀǾŀƛǘ ǳƴŜ ǎǆǳǊ ŘŞƴƻƳƳŞŜ aƳŜ Brain, qui demeurait aussi à Londres. Mes frères 
Roger et Gérard furent accueillis chez ces gens lors de leurs permissions. 
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Mme Brain avait deux filles. [ΩǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎΩŜǎǘ ƳŀǊƛŞŜΦ wƻƎŜǊ ƻǳ DŞǊŀǊŘΣ ƻǳ ƭŜǎ ŘŜǳȄ 
ŘŜƳŀƴŘŝǊŜƴǘ Ł ƳŀƳŀƴ ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ ƭŜ ƎŃǘŜŀǳ ŘŜ ƴƻŎŜǎΦ /Ŝ Ŧǳǘ ŦŀƛǘΦ ¦ƴŜ ǇƘƻǘƻ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ, et elle 
reste à retrouver. Ils furent tous deux au mariageΣ ƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƎŀǊœƻƴǎ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ. On les voit sur la 
photo ci-dessous derrière le mariéΣ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ.  
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La préparation militaire et les combats 

Préparation des combattants 

Le maintien de la santé physique par de nombreux exercices était certes primordial. Mais avec le 
temps, ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ Řǳ ŎƻƳōŀǘ ǎΩŞǘŀƴǘ ŞƭƻƛƎƴŞeΣ ǳƴŜ ǊƻǳǘƛƴŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ ǎǳǊ ŎŜ ǇƭŀƴΦ 5Ŝ 
ƭΩŀǾƛǎ ŘŜ ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳşƭŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ Caw Ł 5ƛŜǇǇŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ 5ƻƭƭŀǊŘ aŞƴŀǊŘ 
ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘΣ ǉǳŀǘǊŜ Ƴƻƛǎ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ǊŀƛŘ ŘΩŀƻǶǘ мфпн Ł 5ƛŜǇǇŜ ǉǳƛ ŘŜǾŀƛǘ 
transformer le régiment en une véritable unité de commandos. En effet, les officiers qui formaient 
les militaires à ce moment-ƭŁ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ ƧŀƳŀƛǎ Ǿǳ ǳƴŜ ƎǊŜƴŀŘŜΣ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ǘƛǊŞ ǳƴ ŎƻǳǇ ŘŜ 
révolver de leur vie. 

Dollard Ménard avait été le seul Canadien français de sa promotion au Collège militaire de 
Kingston en 1936. Il avait combattu aux Indes. Revenu en permission au pays, il se maria et suivit 
ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞǘŀǘ-ƳŀƧƻǊ Ł YƛƴƎǎǘƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǾŀƴǘ ƳşƳŜ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ 5ŜǳȄƛŝƳŜ DǳŜǊǊŜ 
ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ 5ƻƭƭŀǊŘ aŞƴŀǊŘ ŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ Ł ŘŜǳȄ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜΣ ŘΩŜƳōǳǎŎŀŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
coups de main. 

¦ƴ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƎŜǎǘŜǎ Ŧǳǘ ŘΩŞƭƛƳƛƴŜǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǾƛŜǳȄ Ŝǘ ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴŜ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǎƻƴ ŀŦŦŀƛǊŜΦ 
[ŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŃƎŜ ŘŜ ǎŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǘƻƳōŀ Ł нм ans. Il était un jeune homme de vingt-neuf ans de 
ƭŀ CƻǊŎŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜΦ [ΩƘƻƳƳŜ ŀǾŀƛǘ ǳƴ ǎǇƭŜƴŘƛŘŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜ : 6 pieds deux pouces de taille 
(environ 1,87 ƳŝǘǊŜύΣ ŘŜ ƭŀǊƎŜǎ ŞǇŀǳƭŜǎΣ ŘŜǎ ƳǳǎŎƭŜǎ ŘΩŀǘƘƭŝǘŜΣ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘ ŦǊŀƴŎΣ ƭŀ ƳŃŎƘƻƛǊŜ 
ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ hƴ ƴŜ ǘŀǊŘŀ Ǉŀǎ Ł ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ƳƻǊŀƭŜǎ Ŝǘ 
intellectuelles habitaient cette enveloppe. Le Journal de guerre notait que le moral de chaque 
ƛƴŘƛǾƛŘǳ Şǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŞ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ 
100 ҈Φ [Ŝǎ Caw ŀǾŀƛŜƴǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴ ōƻƴ ǊŞƎƛƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ aŞƴŀǊŘ ƴΩŜƴ Şǘŀƛǘ 
Ǉŀǎ ŎƻƴǾŀƛƴŎǳΦ Lƭ ǎΩŜƴǘǊŀƞƴŀƛǘ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ŎƻƳƳŀƴŘƻ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ Ŏƻƴœǳ ƭǳƛ-même sur mesure pour le régiment que le Major général 
John Roberts, nouveau commandant de la 2e Division, lui avait demandé de transformer en 
« belle unité ». 

aŞƴŀǊŘ ǊŞǳǎǎƛǘ Ŝƴ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ǊŜŎƻǊŘ Ł ǎǳǊƳƻƴǘŜǊ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƭΩŀǾŀƛǘ 
ƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ǇǊŞǇŀǊŞΦ .ƛŜƴǘƾǘΣ ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ƻŦŦƛŎƛŜǊǎ ƴΩƘŞǎƛǘŝǊŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇǊşǘǎ Ł 
suivre au bout du monde cet « étranger η ŀŎŎǳŜƛƭƭƛ ŘΩŀōƻǊŘ ŀǾŜc une certaine méfiance. Il les 
traitait comme des soldats et il exigeait des résultats. 

5ŝǎ ǉǳŜ ƭŜ ōŀǘŀƛƭƭƻƴ Ŧǳǘ ŀŘŞǉǳŀǘŜƳŜƴǘ ŞǉǳƛǇŞΣ aŞƴŀǊŘ Ǉŀǎǎŀ Ł ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΦ [Ŝǎ ƘƻƳƳŜǎΣ ƴƻƴ 
prévenus, furent réveillés en pleine nuit par une alerte. Rien ne fonctionna comme prévu et 
pendant les deux jours qui suivirent, Ménard fit le tour de son bataillon. PŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŜut de 
compliments. En revanche, tout le monde eut droit à la critique! Finalement, il conclut sa tournée 
Ŝƴ Řƛǎŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ǾŜǊǊŀƛǘ ǎƛ œŀ ǎŜǊŀƛǘ ƳƛŜǳȄ ƭŀ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ Ŧƻƛǎ Ŝǘ ǉǳŜ œŀ ŀǾŀƛǘ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƭΩşǘǊŜΦ [Ŝǎ ǘǊƻƛǎ 
premiers jours de son arrivée au réƎƛƳŜƴǘΣ aŞƴŀǊŘ ǎΩŜƴŦŜǊƳŀ Řŀƴǎ ǎŀ ŎƘŀƳōǊŜ ǇƻǳǊ ŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ 
dossiers du régiment. Le lendemain, un dimanche, on le vit à la messe, mais il ne présida ni à la 
ǇŀǊŀŘŜ ƴƛ ŀǳ ǎŀƭǳǘ ǊŞƎƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ /Ŝ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŘŞŎƻǊǳƳ ǉǳƛ ƭΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƛǘΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΦ 
MénŀǊŘ ǊŞǳǎǎƛǘΣ Ŝƴ ǉǳŀǘǊŜ ƳƻƛǎΣ Ł ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ ƭΩǳƴƛǘŞΦ 
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vǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǾƛŜ Ŝƴ ŎŀǎŜǊƴŜΣ ƭŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎΦ Lƭǎ ŘŜǾŀƛŜƴǘ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ǳƴŜ 
ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ǇǊƻǇǊŜΣ ŘŜǾŜƴƛǊ ŘŜǎ Ŧŀƴǘŀǎǎƛƴǎ ŀƎǳŜǊǊƛǎΦ ;ǘŀƴǘ ƭŜ ŎŀŘŜǘ ŘŜǎ ǎƛȄ Ŧƛƭǎ ŘΩ!ǊǘƘǳǊ 
Ŝǘ ŘŜ /ŞŎƛƭŜ ±ƛƴŎŜƴǘΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ǘǊƻǇ ƧŜǳƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Ƴilitaire. En conséquence, je ne peux décrire 
moi-ƳşƳŜ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ aŀƛǎ ƳŜ ǎŜǊǾŀƴǘ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 
du témoignage de M. Wilfrid Frève (FMR) dont je parlerai plus tard, dans un blog de son fils intitulé 
TROTEVAL, je peux ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ƳΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ƛŘŞŜ : exercices, visites officielles, relâches, 
sorties ou permissions, parades matinales, parade en Angleterre. JΩai retrouvé plusieurs 
ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜƴǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƛŘŞŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜǎ Caw ƻǴ ŎΩŜǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭΩŜƴƴǳƛ Ŝǘ 
ƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŀ ŘǳǊŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ǉǳƛ ǘŀǇŀƛǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎΦ 

[ΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƳƳŀƴŘƻǎ Ŝǎǘ ǊŜǉǳƛǎ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΦ ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ 
ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŀǊƳŜƳŜƴǘǎΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ǎŜ ǎŜǊǾƛǊ ŘŜ Ŏŀƴƻƴǎ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ƻǳ ŘŜ ŎƘŀǊǎ 
ŘΩŀǎǎŀǳǘΣ ǎΩƛƭǎ ǇŀǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł ǎΩŜƴ ŜƳǇŀǊŜǊΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎΣ tout en transportant 
quelque 50 livres sur le dos, de faire 10 milles à pied en 2 ƘŜǳǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǎƻǳǎ ƭŀ Ƴŀƛƴ мр tonnes 
ŘŜ ƳǳƴƛǘƛƻƴǎΦ [ΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ł ƧƻǳǊ ŀ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘŜ ƭŜǎ ǇǊŞǇŀǊŜǊ Ł ǎǳōƛǊ ǘƻǳǘŜǎ 
épreuves, tant physiques que morales. On leǳǊ Ŧŀƛǘ ǎǳōƛǊ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŜǎ ŦƻǊŎŞŜǎ ǇŀǊ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ 
quelles conditions atmosphériques, aussi bien par une chaleur torride, que pendant une pluie 
diluvienne ou par grand froid. Ce type entraînement est presque aussi dangereux que la bataille, 
car les armes sont chargées de munitions de guerre. 

Dans les exercices de tir par-ŘŜǎǎǳǎ ƭŀ ǘşǘŜ Ŝǘ ŘŜ ŦƭŀƴŎΣ ŀǳŎǳƴŜ Ƴǳƴƛǘƛƻƴ Ł ōƭŀƴŎ ƴΩŜǎǘ ǇŜǊƳƛǎŜΦ 
!ǇǊŝǎ ƭŜ ƳŀƴƛŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǊƳŜǎΣ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǎΩŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ Ł ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŜǊ Ł ŘŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ 
incroyables, par la seule force de leurs bras, sans aide animale ou motorisée. On leur fait pratiquer 
à fond le sport difficile du passage des rivières par câbles. La moindre erreur laissait des souvenirs 
peu agréables, surtout par temps froid, car pour les maladroits, interdiction de se changer. On 
leur fait escalader les rochers avec leurs chargements sur le dos et fait faire une marche de 
± 30 ƳƛƭƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƛǘŜΣ ŀǾŜŎ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ ǾƛŀǘƛǉǳŜ ǳƴ ǎƛƳǇƭŜ ǎŀƴŘǿƛŎƘ ŀǳ ōŜŀǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ ǇŀǊŎƻǳǊǎΦ 

Une coupure du journal La Presse de Montréal du correspondant outremer des journaux de 
langue française, M. Maurice Desjardins, et portant le titre : Les Fusiliers et les tactiques des 
ŎƻƳƳŀƴŘƻǎ ŘŞŎǊƛǘǎ ƭŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳŀƴŘƻǎΦ Lƭ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ 
impliqués, en spécifiant même leur adresse au pays, « Gérard Bruyère du 9845 Charton » est 
nommé comme étant un des premiers à se faufiler sous le fil de fer, ƻōƧŜǘ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜΦ 

Anecdote :  

¦ƴ ǾŞƘƛŎǳƭŜ ƭŞƎŜǊΣ ŀƭƭŜƳŀƴŘΣ ŎƻƴŘǳƛǘ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎΣ ǎΩŀǾŜƴǘǳǊŜ ǇŀǊ 
inadvertance dans une rue prise par les alliés. On tire sur eux. Ils 

ŀōŀƴŘƻƴƴŜƴǘ ƭŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜΣ ǎΩŜƴŦǳƛŜƴǘΦ ζ Un nôtre de soldat η ǎΩŜƳǇŀǊŜ Řǳ 
véhicule et se présente à son officier. On y trouve du poulet frit et du café 

chaud. Le soldat et son officier se délectent. 
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Temps libre des combattants 

aƛǎ Ł ǇŀǊǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ ƻƴ Řƻƛǘ ǎΩƻŎŎǳǇŜǊ ŘŜǎ ǘŜƳǇǎ ƭƛōǊŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ƘƻƳƳŜǎΦ vǳŜ Ŧƻƴǘ-ils en 
ŎŀǎŜǊƴŜΚ [Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǇŜǳǘ ŘƛŦŦŞǊŜǊ ŘΩǳƴŜ ŎŀǎŜǊƴŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎ ƻǳ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ 
des organisateurs. Le cinéma τ deux fois la semaine, quasi obligatoire selon le soldat Frève qui 
ǎŜǊŀ ŘŞœǳ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƛƭƳǎ ǎƻƛŜƴǘ Ŝƴ ŀƴƎƭŀƛǎ Ƴŀƛǎ ŀǇǇǊŞŎƛŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ŦǳƳŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŀƭƭŜǎ ŘŜ 
cinéma.  

Question de femmes, le régiment envoie des camions chercher et ramener des ATS et des WAAFS. 
Tout cela est organisé par les Chevaliers de Colomb. Chaque régiment a un attaché des services 
auxiliaires, soit du YMCA, de la Légion canadienne, Armée du Salut ou Chevaliers de Colomb, qui 
organisent différentes choses pour les soldats, concerts, vues animées et, de temps en temps, des 
ŘŀƴǎŜǎΦ Lƭǎ ǎΩƻŎŎǳǇŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƛƎŀǊŜǘǘŜǎ Ŝǘ ŎƘƻŎƻƭŀǘǎΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ Ŝƴ ƻƴǘΦ 9ƴǘǊŜ ƭŜǎ 
ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭΩŀƛŘŜ aux soldats, chaque homme reçoit 50 cigarettes et 2 ou 3 palettes de 
ŎƘƻŎƻƭŀǘ ǇŀǊ ƳƻƛǎΦ " ǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀŎŎǊƻŎƘŜǊ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƻŦŦƛŎƛŜǊǎΦ 

Opération Jubilee 

[ƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞǳƴƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŀƭƭƛŞǎΣ {ǘŀƭƛƴŜ ŘŜƳŀƴŘŀ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŦǊƻƴǘ ǇƻǳǊ 
ŀƭƭŞƎŜǊ ǎŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎΦ !ǇǊŝǎ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴŎǳǊǎƛƻƴǎ ǇǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜǎΣ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ WǳōƛƭŜŜ Ŧǳǘ 
acceptée. 

Les FMR se trouvent alors sur la côte, à Newhaven. Ils sΩentraînent en vue du combat. Le 15 mai, 
ils partent pour Lower Beeding puis dès le lendemain, ils se rendent à lΩîle de Wight avec plusieurs 
autres régiments. On y trouve plus de 6000 hommes, dont 5000 Canadiens. Tous sΩentraînent 
sans peut-şǘǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƭŀ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴΧ mais en soupçonnant fort que le moment du 
combat est proche. 

LΩopération est reportée à quelques reprises début juillet, en raison de la météo. Retour des FMR 
à Lower Beeding puis départ le 30 juillet pour la ville de Lewes, un peu au nord de Newhaven. Le 
1er août, ils partent en exercice à Newpound Common. Le 18 août, le bataillon arrive à lΩÉcole 
ƴŀǾŀƭŜ ŘŜ [ŀƴǎƛƴƎ ǇǊŝǎ Řǳ ǇƻǊǘ ŘŜ {ƘƻǊŜƘŀƳΦ /ΩŜǎǘ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ŘŜ ƭŁ ǉǳΩƛƭǎ ǇŀǊǘƛǊŜƴǘ ǇƻǳǊ 5ƛŜǇǇŜ. 

Le 19 août 1942, Ménard mena ses hommes sur la plage de Dieppe où tous firent preuve de 
ŎƻǳǊŀƎŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ǇŀƎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǎŀƴƎƭŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ 
Deuxième Guerre mondiale. 

Le 19 ŀƻǶǘ мфпн ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ 5ƛŜǇǇŜΦ [Ŝ ǊŀƛŘΦ 

Le 19 août 1942, les Alliés lancent un raid majeur sur le port côtier fǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ 5ƛŜǇǇŜΦ [ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ 
WǳōƛƭŜŜ ŀ ŞǘŞ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΦ 
Ce plan était conçu pour tester la capacité des Alliés à lancer des assauts amphibies. Le plan était 
de prendre Dieppe, de tenir un périmètre autour de la ville, de détruire les installations portuaires, 
puis de se retirer par la mer. Non seulement les soldats canadiens stationnés en Grande-Bretagne 
avaient-ils eƴǾƛŜ ŘŜ ƎƻǶǘŜǊ ŀǳ ŎƻƳōŀǘΣ Ƴŀƛǎ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŀǳ Ǉŀȅǎ Şǘŀƛǘ ƛƳǇŀǘƛŜƴǘŜ ŘŜ ǾƻƛǊ 
ƭΩ!ǊƳŞŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜ ŜƴŦƛƴ ƛƳǇƭƛǉǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ 
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tƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ Deuxième Guerre mondiale, des hommes se ruent à 
ƭΩŀǎǎŀǳǘ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴŀȊƛǎ ŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ζ Festung Europa », la forteresse Europe. 

Premières heures 

Les officiers des FMR communiquent aux commandos la destination du raid, son éminence 
(24 heures). Comment les futurs combattants, Gérard en particulier, ont-ils reçu le message, nul 
ne sait.  On peut dire quelque chose et penser tout autrement. Ainsi, le soldat Robert Boulanger1 
ǎΩŜȄŎƭŀƳŜ ζ hourra » « hourra » mais ajoute : « aşƳŜ ǎƛ ƧΩŀƛ ŎǊƛŞ άhourraέ άhourra!έ, comme les 
autres du peloton, je ne me sens pas très brave. » 

Les futurs ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ ǎŜ ŘŜǾŀƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎǘŜǎΦ [ŜǳǊ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ǎΩŜƴǊƾƭŜǊ ƭŜǎ ǇƭƻƴƎŜŀƛǘ Řŀƴǎ 
ǳƴ ƳƻƴŘŜ ǘƻǳǘ ƴƻǳǾŜŀǳΦ vǳΩƛƭǎ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŎƻƴǎŎƛŜƳƳŜƴǘ ǳƴ ŀǾŜƴƛǊ ŘŜ 
sacrifices et de souffrance, de solitude malgré la vie commune imposée. Seraient-ils à la hauteur 
Řǳ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘΚ ¦ƴ ǇŀŎƛŦƛǎǘŜ ǎŜ ŘŜǾŀƛǘ ŘŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŘŜǾǊŀƛǘ ǘǳŜǊ ǇƻǳǊ ƴŜ 
Ǉŀǎ şǘǊŜ ǘǳŞΦ ¢ƻǳƧƻǳǊǎ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ŦŀǳŎƘŜǳǎŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƭŜ ŎƘƻƛǎƛǊΣ ƭǳƛΦ [Ŝ /ƘǊƛǎǘ ƴΩŀ-t-il 
Ǉŀǎ Řƛǘ ǉǳΩLƭ ǾƛŜƴŘǊŀƛǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǾƻƭŜǳǊΚ ¢ƻǳǎ ǊşǾŀƛŜƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǾƛŎǘƻƛǊŜΣ ŘΩǳƴ ǊŜǘƻǳǊ 
ŀǳ Ǉŀȅǎ ŀǳǊŞƻƭŞ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǇǊŜǎǘƛƎŜΣ ŘΩǳƴ ŦƻȅŜǊ ƘŜǳǊŜǳȄ ŀǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳƳŜΣ ǇŝǊŜ ŘΩǳƴŜ 
ƳŀǊƳŀƛƭƭŜΣ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ǾŀŎŀƴŎŜǎΦ ¦ƴŜ ǾƛŜ ƴƻǊƳŀƭŜΣ ǉǳƻƛΧ ŘΩǳƴŜ ǾƛŜ Ŝƴ ǇŀƛȄΧ et libre. 

On ne peut être désinvolte dans cette perspective. Boulanger le perçoit : « 5ŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜ-temps, 
ƧΩŜƴ ǇǊƻŦƛǘŜ ǇƻǳǊ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ Ƴƻƴ Ŧǳǎƛƭ Ŝǘ Ƴƻƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŦƻƛǎΣ 
tout en écoutant mes camarades discuter de différentes choses. Certains racontent des blagues, 
Ƴŀƛǎ Ł ƭŜǎ ŜƴǘŜƴŘǊŜΣ ƻƴ ŘŜǾƛƴŜ ƭŀ ǘŜƴǎƛƻƴ ǉǳƛ ŜȄƛǎǘŜΣ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƧŜ ƭŀ ǊŜǎǎŜƴǎ Ƴƻƛ-même. » 

Le danger approche, les croyants se rapprochent de Dieu. 

« Notre aumônier, Padre Sabourin, rassemble tous ceux qui veulent recevoir 
ƭΩŀōǎƻƭǳǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ {ŀƛƴǘŜ /ƻƳƳǳƴƛƻƴΦ tǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǎ 

ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭΩŀǇǇŜƭΦ άJe veux être en paix avec Dieu au cas où quelque chose 
ƳΩŀǊǊƛǾŜ   

« [ΩŀǳōŜ ǇƻƛƴǘŜ ŘŞƧŁ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ƴǳƛǘ ƧΩŀƛ ǊŞŎƛǘŞ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ 
ǇǊƛŝǊŜǎ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƳΩŀǾŜȊ ŜƴǎŜƛƎƴŞŜǎΣ Ŝǘ ŀǾŜŎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŦŜǊǾŜǳǊ ǉǳŜ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜ.έ 

  

 
1 Le soldat Robert Boulanger a été choisi par les autorités municipales comme symbole des FMR tombés à 
Dieppe. 5ŀƴǎ ǎŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƭŜǘǘǊŜ Ł ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŞŎǊƛǘŜ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǊŞǾŞƭŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ŀǳȄ ŎƻƳƳŀƴŘƻǎΣ 
ŀǳ ǎƻƭ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞƴƛŎƘŜΣ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ Lƭ ǾŜƴŀƛǘ ŘΩŀǾƻƛǊ му ans. 
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Le débarquement de Normandie 

5ƛŜǇǇŜ Ŝǎǘ ƭŁΣ ƻƴ ǉǳƛǘǘŜ ƭŀ ǇŞƴƛŎƘŜΧ et on meurt foudroyé par la mitraille. Trois heures après le 
début des opérations, le désastre est total. Les historiens ŀǘǘǊƛōǳŜǊƻƴǘ ƭΩŞŎƘŜŎ ŀǳȄ ŎŀǳǎŜǎ 
suivantes : 

¶ Légèreté dans la conception  

¶ Improvisation dans la préparation 

¶ Choix désastreux du site de débarquement 

¶ Dilution des responsabilités 

¶ Non-ǊŜǎǇŜŎǘ Řǳ ǎŜŎǊŜǘ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ 

¶ Désastre stratégique 

Journée héroïque et amère. Bilan pour les FMR : 584 embarqués; 105 tués et 14 décès 
postérieurs; 344 prisonniers. Ces derniers, par centaines, ont entamé leur longue marche vers les 
camps de prisonniers. Les blessés et les morts, eux, gisent sur la plage, tandis que la mer montante 
les recouvre peu à peu; 125 rescapés dont Gérard. 

À Montréal tout juste après le raid de Dieppe en 1942 

¦ƴ ƳŀǘƛƴΣ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ bƻǘǊŜ-Dame de la Visitation de Montréal, que tous les Bruyère ont fréquentée, 
un professeur M. Irénée [ŜƳƛŜǳȄΣ ǾƛŜƴǘ ƳŜ ŎƘŜǊŎƘŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ǊŞŎǊŞŀǘƛƻƴΦ Lƭ ƳΩŀƳŝƴŜ Ł ƭŀ 
salle des professeurs, pour me faire voir le journal. Y figurent mon frère Gérard et trois autres 
militaires, rescapés de Dieppe; sous cette photo, le Colonel Dollard Ménard, héros de Dieppe 
ǊŜŎŜǾŀƴǘ ǳƴŜ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴǎ ŘΩŀǊƳŜǎ ǎǳǊ ǎƻƴ ƭƛǘ ŘΩƘƾǇƛǘŀƭΦ WŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜΣ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ 
DŞǊŀǊŘΦ /ΩŜǎǘ Ƴƻƛ ǉǳƛ ǊŀǇǇƻǊǘŜǊŀƛ la bonne nouvelle à la famille. 

DŞǊŀǊŘ Ŧǳǘ ǊŜǎŎŀǇŞΦ Lƭ ŀ ŘƻƴŎ ŦƻǳƭŞ ƭŜ ǎƻƭ ŘŜ 5ƛŜǇǇŜΦ {ƻƴ ƘŜǳǊŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŀǊǊƛǾŞŜΦ Lƭ Şǘŀƛǘ 
commando signaleur. Il aurait peut-être eu la vie sauve à cause de son rôle. Je ne sais pas encore 
le rôle rattaché à cette fonction. Peut-şǘǊŜ ƭΩŀ-t-ƛƭ ǇƭŀŎŞ ǳƴ ǇŜǳ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ Řǳ ŦŜǳ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴΦ WŜ ŎǊƻƛǎ 
que le sergent Dubuc demeurait près de chez nous, au Sault-aux-Récollets. Je me souviens que ce 
nom était souvent mentionné dans les conversations. 

5ŀƴǎ ǳƴŜ ŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǊŀŘƛƻΣ ŀǇǇǳȅŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛǊŜǎ ŘΩǳƴ ǊŜǎŎŀǇŞ ŘŜ Dieppe, on entend des 
conversations bruyantes, une voix se faisant entendre davantage. Puis : « Un officier, Bruyère, pas 
si fort ». Réplique : « Çŀ Ŧŀƛǘ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǉǳΩƻƴ ŀǘǘŜƴŘ œŀ ». Conclusion : « De cette barge, trois sont 
revenus : un tel, Bruyère et moi »Φ 5Ŝǎ Ǿƻƛǎƛƴǎ ƴƻǳǎ ƻƴǘ ǊŀŎƻƴǘŞ œŀΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƛƻƴǎ Ǉŀǎ ŜƴǘŜƴŘǳΦ 
Peut-şǘǊŜ ƴΩŀǾƛƻƴǎ-nous pas de radio, ou encore, tante Thérèse revenue au pays et ayant le 
ŎŀƴŎŜǊΣ Şǘŀƛǘ ŀƭƛǘŞŜ ŎƘŜȊ ƴƻǳǎΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƛƻƴǎ Ǉŀǎ ŞŎƻǳǘŞ ƭŀ ǊŀŘƛƻΦ 

Ayant subi de lourdes pertes à Dieppe, le régiment des FMR reçoit de nouvelles troupes en 
renfort. Ces derniers doivent terminer leur formation en Angleterre. Dans le blog que son fils 
ŞŎǊƛǊŀ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ²ƛƭŦǊƛŘ CǊŝǾŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ŀƛƴǎƛ :  
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« Le 7 octobre 1942, je débarque en Angleterre. Dans mon dossier militaire, 
on mentionne que maintenant, ce 20/10/1942, jΩappartiens à un régiment 

canadien-français, soit Les FMR. » 

[Ŝǎ ŞŎǊƛǘǎ ŘŜ DŞǊŀǊŘ ƴŜ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ǊƛŜƴ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ǘŃŎƘŜǎ ǉǳΩƻƴ ŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ƭǳƛ ŎƻƴŦƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ 
formation des nouveaux combattants. Il était devenu caporal. 

Wilfrid Frève ajoute ceci : commandé par le lieutenant-colonel Jean-Guy Gauvreau. 

Ce M. Wilfrid Frève semble marqué par ce mot de Troteval, lieu du décès de Gérard. Ce mot sera 
ŎƘƻƛǎƛ ŎƻƳƳŜ ǘƛǘǊŜ Řǳ ōƭƻƎ ŘŜ ǎƻƴ Ŧƛƭǎ ǉǳƛ ƭΩŀŘƳƛǊŜ ŎƻƳƳŜ ζ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ » plusieurs 
ŀƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǇƘǊŀǎŜ ŀǳ ōƭƻƎ ŘŜ ǎƻƴ Ŧƛƭǎ ƳΩƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭ Ŧǳǘ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴ ŘŜ 
Gérard dans le combat sur la ferme de Troteval : même commandant. 

Il semble bien que Gérard ait quelques fois changé de garnison en Angleterre au cours des années. 
À laquelle était-ƛƭ ŀǎǎƛƎƴŞ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀƭƭŜǊ ŎƻƳōŀǘǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƻƭ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ŧƻƛǎ ƧŜ ƴŜ 
sais. Toujours est-ƛƭ ǉǳŜΧΦ 

Les Fusiliers Mont-Royal montent en ligne 

Le 5 juillet, vers 21 h, le bataillon quitte son camp de « Broome Park », une partie se dirigeant 
avec le Major J.M.P. Sauvé et le Capitaine Gravel vers Londres où les navires attendent les 
véhicules, lΩautre partie se rendant au camp dΩIsfield, pour y attendre lΩordre dΩembarquement de 
Newhaven, sous les ordres du Major J.A. Dextraze. 

Le 6 juillet (jeudi), le bataillon appareille de Londres et de Newhaven. 

Le 7 juillet, à la tête du régiment, le commandant en second Paul Sauvé (futur premier ministre 
du Québec) débarque à Courseulles-sur-Mer pour prendre part à la campagne de Normandie. Ils 
y rejoignirent ainsi les troupes canadiennes qui avaient combattu depuis le jour J. Le bataillon 
ǎǳōƛǊŀ ǎŜǎ Ǉƭǳǎ ƭƻǳǊŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ƭŀƴŎŞŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ŎǊşǘŜ ŘŜ .ŜŀǳǾƻƛǊ-Troteval-
Verrières le 20 juillet. 

Les conséquences 

Hitler avait planifié depuis des années agrandir son empire et préparé son peuple à la guerre. Ses 
usines avaient fabriqué de nombreux armements. En peu de temps, ses tentacules avaient soumis 
ōƛŜƴ ŘŜǎ ǇŀȅǎΦ {Ŝǎ ŜƴƴŜƳƛǎ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞǎΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ Ǉŀȅǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŎƻƳōŀǘǘǳΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǾŀƛŜƴǘ 
rapidement capitulé. Dieppe avait été un échec. 

Les stratèges, autorités politiques et militaires de ces pays devaient concevoir des plans et se 
munir de plus de matériel et de combattants pour vaincre ce potentat. On peut comprendre que 
le temps fut un facteur nécessaire. Mais le 6 Ƨǳƛƴ мфпп ƛƭ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀ ŘƻƴŎ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŜƴƴŜƳƛ 
commun avec une armada fantastique. 
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Cette bataille a pu être engagée et gagnée grâce à ce qui reste encore aujourdΩhui la plus grande 
opération logistique de débarquement militaire, trois millions de soldats, britanniques, canadiens, 
australiens, néo-zélandais, mais aussi dΩautres forces alliées (Forces françaises libres, Armée 
polonaise de lΩOuest, Belge, Tchécoslovaque, Néerlandaise et Norvégienne) traversant la Manche 
depuis la Grande-Bretagne pour débarquer en Normandie, dont plus de 150000 pour le seul 
jour J.  

Outre cet effectif colossal qui garantit la supériorité numérique des Alliés, ceux-ci disposent dΩun 
matériel terrestre et aérien considérable, la proximité des bases aériennes britanniques puis la 
création dΩaérodromes en France ainsi que de ports provisoires leur donnant à la fois la maîtrise 
totale du ciel et des ressources sans cesse croissantes en hommes, en véhicules, en munitions et 
en équipements.  

Le 6 juin 1944, 1213 bateaux de guerre όŎǳƛǊŀǎǎŞǎΣ ŘŜǎǘǊƻȅŜǊǎΧύΣ тос navires de soutien, 
864 cargos et 4126 engins et péniches débarquent 20000 véhicules et 156000 hommes sur les 
plages de Normandie. 5000 tonnes de bombes sont larguées sur les côtes normandes. 

Une fois les plages conquises, les opérations de débarquement se poursuivent pendant encore 
plusieurs semaines. 

Les combats 

Tel que mentionné ci-haut, jeudi le 6 juillet 1944, un mois jour pour jour après le Jour J, les FMR 
ǉǳƛǘǘŀƛŜƴǘ ŜƴŦƛƴ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƾǘŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ 
de la Normandie des griffes nazies, un des plus glorieux chapitres de leur histoire. Pour les FMR, 
la grande revanche après la journée sanglante du 19 août 1942 à Dieppe, commençait. 

tŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƧŜ Řƛǎŀƛǎ ǉǳŜ DŞǊŀǊŘ Şǘŀƛǘ ƳƻǊǘ Ł ƭŀ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜ /ŀŜƴΦ /Ŝ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŦŀǳȄ ŎŀǊ 
/ŀŜƴΣ ǾƛƭƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ bƻǊƳŀƴŘƛŜΣ Şǘŀƛǘ ƭŜ ǇƛǾƻǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ŎƻǊǇǎ ŘΩŀǊƳŞŜ 
ƳŜƴǘƛƻƴƴŞǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ¢ǊƻǘŜǾŀƭ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ŘŞŎŝǎ ŘŜ DŞǊŀǊŘ ǉǳƛ ƳΩŀ Ŧŀƛǘ ŞƭŀǊƎƛǊ ƳŜǎ 
recherches.  

Donc, vers 8 h, les FMR débarquent à Courseulles-sur-Mer, à ± 12 Kms (7 milles) de la ligne de feu. 
Le Major J.P.C. Gauthier rencontre le Major J. A. Dextraze et lΩinstruit sur la route à suivre jusquΩà 
Sainte-Croix (Secteur de Concentration). Le bataillon étant au complet, cette nuit-là, la Luftwaffe 
vient à son tour accueillir cette nouvelle concentration de troupes, qui lui a été signalée, dans la 
tête de pont. Le 8 juillet (samedi), toute la journée, nous la passons à nous regrouper et on attend 
lΩarrivée de notre commandant, le Lt-Colonel J. Guy Gauvreau, lequel nΩarrivera que le lendemain. 
Nous nous réinstallons pour notre 2e nuit en France.  

Le 9 juillet (dimanche) le Lieutenant-Colonel J. Guy Gauvreau arrive en France et reprend le 
commandement de lΩunité. Le Major Sauvé redevient Commandant en second et le Major 
Gauthier reprend la Compagnie « B ».    

Vers 17 h, le bataillon laisse ses positions de Carpiquet, sΩarrête près de la Prison de Caen pour le 
repas du soir. À 21 h heures, le Capitaine G. E. Beaudry (aumônier) dit la messe dans une maison 
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abandonnée; la plupart des hommes de troupe y assistent. Dans la nuit, le bataillon traverse 
lΩOrne et sΩarrête à Fleury-sur-Orne au sud du Faubourg de Vaucelles. 

Dès le 10 juillet on signale que les FMR partent pour le front pour occuper une position de défense 
Ł ƭΩ!ŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ /ŀǊǇƛǉǳŜǘΦ [Ŝ ōŀǘŀƛƭƭƻƴ ǇǊŜƴŘ ǎŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ ǇǊŝǎ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ wƻǘǎΣ ŀǳ 
sud de la route Caen-Bretteville lΩOrgueilleuse. Durant lΩaprès-midi, le Major Gauthier et le 
Capitaine Georges Balcer vont reconnaître le secteur, par moments sous le feu des batteries 
allemandes. 

Dans le secteur de la Cie « B », on trouve des centaines de caisses dΩeau de Vichy. On les utilisera 
pour se laver, se raser et pour boire. Un sentier reliant la Cie « B » au P.C. du bataillon est 
constamment battu par le feu des 88 Allemands et le moindre mouvement le déclenche.  

Les FMR, en tant que membres de la 6e .ǊƛƎŀŘŜ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ нŜ 5ƛǾƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ 
ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜΣ ǇŀǊǘƛǊŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŦǊƻƴǘΣ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜǎ vǳŜŜƴΩǎ hǿƴ wƛŦƭŜǎ ŘŜ 
Winnipeg, tout près de la Rivière Orne, dont la rive nord était occupée par les Alliés et la rive sud 
par les Allemands. Dès le 12 ƧǳƛƭƭŜǘΣ ƭŜ ōŀǘŀƛƭƭƻƴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀ Ł ƭŀ ǇƻǊǘŞŜ ŘŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛΦ  

[Ŝǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ǇƻǳǊ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǊŜǇƻǳǎǎŜǊ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭŀ 
mer, puis de gagner VerrièresΦ tƻǳǊ ŎŜ ŦŀƛǊŜΣ ƭŜǎ CǳǎƛƭƛŜǊǎ ŘŜǾŀƛŜƴǘ ǎΩŜƳǇŀǊŜǊ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎ .ŜŀǳǾƻƛǊ 
Ŝǘ ¢ǊƻǘŜǾŀƭ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎΩŜƳǇŀǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ǊƻǳǘŜ ǉǳƛ ƭŜǎ ǎŞǇŀǊŀƛǘΣ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ 
de Verrières. Le bataillon devait attaquer sur un front de deux compagnies. La Compagnie C, sous 
ƭŜǎ ƻǊŘǊŜǎ Řǳ aŀƧƻǊ CŜǊƴŀƴŘ aƻǳǎǎŜŀǳΣ ŘŜǾŀƛǘ ǎΩŜƳǇŀǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜ ¢ǊƻǘŜǾŀƭΦ [ŀ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ .Σ 
ǎƻǳǎ ƭŜǎ ƻǊŘǊŜǎ Řǳ aŀƧƻǊ tŀǘ DŀǳǘƘƛŜǊΣ ŀǾŀƛǘ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǎΩŜƳǇarer de la ferme 
.ŜŀǳǾƻƛǊΦ {ƛ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǊŞǳǎǎƛǎǎŀƛǘΣ ƭŀ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ /Σ ǎƻǳǎ ƭes ordres du Major Jacques Dextraze, 
devait contourner Beauvoir et atteindre Verrières.    

5ŜǇǳƛǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƻǳ ŘŜǎ Ƴƻƛǎ ƭŜǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ ǎŜ ǇǊŞǇŀǊŜƴǘ Ł ŀŦŦǊƻƴǘŜǊ ƭΩŜƴƴŜƳƛΦ Lƭ Ŝǎǘ 
ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ŜǳȄΧ ŘŜƳŀƛƴ. CΩest la minute de vérité où chaque responsable, du Colonel au 
fantassin, prend conscience de ses responsabilités, sΩinterroge sur son courage, son sang-froid, sa 
lucidité, songe à ceux qui dépendent de lui, vérifie chaque détail de ses instructions, sΩefforce de 
prévoir les difficultés et la façon dont il les résoudra, le cas échéant. 

Et puis, question de simple efficacité mise à part, lΩhonneur est en jeu et, dans les tripes de chacun, 
se livre le combat de lΩhomme seul contre toutes les formes de la peur : celle de la mort, celle 
dΩune mutilation, celle de nΩêtre pas à la hauteur, celle de figer sur place sous le feu, comme il 
ŀǊǊƛǾŜΧ /Ŝ ƳƻƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘǳǊ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻƳōŀǘΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩon ignore 
encore la mesure de ses capacités. Chacun fait appel à ses ressources morales et, Dieu aidant, il 
arrive dans la plupart des cas quΩelles ne lΩabandonnent pas au moment critique.  

Tous les soirs, les Compagnies avancées observent les lueurs de départ des canons allemands et 
sΩefforcent de les situer avec précision pour assister notre artillerie dans son travail de 
contrebatterie. Durant la soirée du 14 juillet, la Luftwaffe bombarde les positions des Compagnies 
« A » et « B », mais sans résultat. 
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Le déménagement à Saint-Lazare au printemps 1944 

« Un voisin et ami, M. Bellemare, un ancien professeur, mais non retraité 
transmit à mon père le goût de la campagne en lui faisant part de son 
ƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀƭƭŜǊ ǎΩŞǘŀōƭƛǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ŦŜǊƳŜ ǉǳŜ ǎŀ ǎǆǳǊ ŎŞƭƛōŀǘŀƛǊŜ ǾŜƴŀƛǘ 

ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ Ł {ŀƛƴǘ-Lazare, dans le comté de Vaudreuil, rang Sainte-Angélique. 
9ǘ ŎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ŘŜ мфппΣ ƴƻǳǎ ǇŀǊǘƞƳŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜ ǾƛƭƭŀƎŜΦ [ŀ 

maison était située tout en haut de la côte du rang Sainte-Élisabeth, près du 
village. » 

Deux ans avaient passé après le raid de Dieppe. Nous venons de déménager depuis peu à Saint-
Lazare. Survient le débarquement du 6 juin 1944. Mais où Gérard était-il précisément et à quelle 
opération participait-il au moment où il pouvait écrire sa dernière lettre à maman. Voici le début 
de la lettre écrite le 14 juillet 1944 que Gérard lui adressait :  

« Du fond de ma tranchée, quelque part en France, je viens te dire que je suis 
en parfaite sant® et heureux. Ne tõinqui¯te pas trop ma petite maman. Il nõy a 
rien à craindre comme tu peux le constater, ma main ne tremble pas en écrivant 
ces lignes. Le soleil est beau et les oiseaux chantent. Je suis assis sur un sac 

de sable et une boîte de bois me sert de pupitre. » 

Les récits des événements aussi bien celui du blog de M Frève que celui de M. Pierre Vennat 

Řŀƴǎ ƭŜ ƧƻǳǊƴŀƭ [ŀ DǊŜƴŀŘŜ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ǊŞǇƻƴǎŜΦ WΩŞƳŜǘǎ ǳƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜΦ WŜ ŎǊƻƛǎ 

que Gérard a inventé de toutes pièces cette image quasi paradisiaque pour rassurer maman. 

wƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ƴΩƛƴŘƛǉǳŜ ǳƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ŎǊŜǳǎŜǊ des tranchées à ce moment-là.  

Après avoir tenté de rassurer maman dans la seule et unique lettre que nous possédons encore, 

ƧŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ Ǿƻǳǎ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ƭƛǾǊŀƛǘ ŘŜ ƭǳƛ-même à la famille dans le reste de cette 

même lettre : 

« Jõai re­u des nouvelles de Roger et il est en bonne sant®. Comme il a d¾ 
vous lõannoncer lui-m°me il a s®journ® sept semaines ¨ lõh¹pital avec une 
cheville fracturée. Avez-vous eu des nouvelles de Jacques et Jean-Guy? 

±ƻƛŎƛ ǳƴ ŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ƴƻǘƛŎŜ ōƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘΩ!ǊǘƘǳǊ .ǊǳȅŝǊŜΣ Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŀƳŜƴŞ ƭŀ 
famille Bruyère à déménager à Saint-[ŀȊŀǊŜΣ ƴƻƴ ƭƻƛƴ ŘΩǳƴ ŀƳƛ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭΦ [Ŝ ǊŀƴƎ {ŀƛƴǘŜ-
Élisabeth a ensuite été renommé avenue Bédard, entre 1960 et 1990. 

 : 
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Ce dernier mõ®crit r®guli¯rement, mais de Jacques je nõai aucune nouvelle. 
Jõesp¯re quõil est en bonne sant®. 

Marguerite mõa annonc® par Air letter quõelle partait en vacances. Vous a-t-
elle visités dernièrement? Comme je termine cette première feuille, je reçois 
ta lettre du 4 juillet. Je suis bien heureux de lire des nouvelles de chez nous. 
Jõavais beaucoup de questions ¨ poser mais plusieurs sont r®pondues par la 
présente lettre. 

Je ne suis pas surpris que Jacqueline et Denise aient beaucoup à conter, car 
elles sont après tout femmes ou du bois pour en faire. Vous connaissez la 
réputation du sexe faible sur ce sujet.  

Mes parents à moi sont des gens importants partout où ils vont. À peine sont-ils 
arriv®s quelque part quõon leur demande dõorganiser ceci ou cela ou de faire de 
la musique. Je suis très fier de cela. Je félicite les organisateurs de la fête 
pour la belle performance. 

Tu parles de la petite ma´tresse dõ®cole; est-elle ©g®e? Quõen pense Yvon? 
Vous avez eu une fin de semaine mouvementée et je vous le concède. Ça faisait 
beaucoup de monde. Est-ce que ça vous rappelait notre jeune temps sur la rue 
Sauvé? On en faisait des pique-niques.  

Merci pour les reçus de cigarettes et de tabac. Les cigarettes de mai sont 
arriv®es. Jõattends maintenant mon tabac Briar. Si ce nõ®tait pas trop vous 
demander je pr®f®rerais du Old Virginia. Il ne faut trop tõen faire petite 
maman, deux livres de tabac, cõest en masse.  

Maintenant, quelques informations sur Ruby. Dõabord voici une photographie. 
Elle a 18 ans et étudie pour être garde-malade. Je lõai rencontr®e ¨ 
Worthing au mois de novembre dernier. Dans ma dernière lettre je lui ai 
demand® de se convertir. Jõattends sa r®ponse. Elle est bien fine et 
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parfaitement bien éduquée. Si vous voulez de plus amples détails demandez à 
Mrs Brain. Elle pourra vous en dire plus long car Ruby travaille à un hôpital 
près de chez elle et sort avec Marjorie et Betty. Une chose que je vous 
assure cõest quõelle deviendra catholique avant que je fasse quoique ce soit. De 
plus ses parents veulent quõelle termine son cours avant de se marier. Jõen ai 
parlé avec Marguerite et nous en discutons présentement. Qui vivra verra et 
jõai tout mis entre les mains de Dieu.  

Actuellement jõai dõautres choses plus importantes ¨ penser. Je te prie petite 
maman de ne pas tõen faire parce ce nõest encore que des peut-°tre. Jõai 
toujours eu pr®sent ¨ lõesprit le cas de Mr Legault et je puis tõassurer que 
cõest encore ma t°te qui m¯ne.  

Cõest ¨ peu pr¯s tout pour tout de suite, je te promets de te revenir le plus 
souvent possible. Je te laisse en te disant bonsoir et que Dieu vous garde 
toujours. 

               Ton fils aimant 

                                   G®rard PõtitChose 

La photo est un peu sale, mais ça fait longtemps quõelle se prom¯ne un peu 
partout. 

Suite du récit 

À 23 heures le 19 juillet, les hommes des FMR se mirent en marche, passèrent le canal et allèrent 
prendre position à Fleury, juste au sud du Faubourg de Vaucelles, à environ cinq kilomètres au 
sud de Caen. Déployés en groupes de combat, les hommes des Compagnies B et C avancèrent 
ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎΩŜƳǇŀǊŝǊŜƴǘ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǎƻƭŘŀǘǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ ǉǳΩƻƴ ŀǾŀƛǘ ǇƭŀŎŞǎ ƭŁ ǇƻǳǊ ŜǎǎŀȅŜǊ 
ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ƴƻǎ ǘǊƻǳǇŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŦŜǳ ŘΩŜƴŦƛƭŀŘŜ Ƴŀƛǎ ǉǳΩǳƴ ōŀǊǊŀƎŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŀǾŀƛǘ ŦƻǊŎŞǎ 
Ł ǎŜ ǊŜƴŘǊŜΦ [ΩŀǘǘŀǉǳŜ ŀȅŀƴǘ ǊŞǳǎǎƛΣ ƭŀ Compagnie D se lança en direction de Verrières. Mais les 
Allemands se ressaisirent et contre-ŀǘǘŀǉǳŝǊŜƴǘ ŀǾŜŎ ŦƻǊŎŜΦ /Ŝ Ŧǳǘ ŀƭƻǊǎ ƭΩŜƴŦŜǊΦ [Ŝǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜǎ 
Fusiliers furent nombreuses et la Compagnie D fut décimée par des francs-tireurs cachés derrière 
les meules de foin, tandis que la Compagnie B se trouvait sans aucune arme antichar pour faire 
ŦŀŎŜ Ł ƭΩŜƴƴŜƳƛΦ [ŀ ǇƭǳƛŜ ǎŜ ƳŜǘǘŀƴǘ Ł ǘƻƳōŜǊΣ ǘƻǳǘ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘǊƻǳǇŜǎ ǇǊŝǎ ŘŜ .ŜŀǳǾƻƛǊ 
devenait impossible, rien ne pouvait bouger. 
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aŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘΣ DŀǳǘƘƛŜǊΣ Ł ƭŀ ǘşǘŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ .Σ ǊŞǳǎǎƛǘΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ƞƭƻǘǎ ŘΩƻōǳǎΣ Ł ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ 
zone de barrage en rampant et avec son radio sans fil, à entrer en communication avec Gauvreau. 
DŀǳǘƘƛŜǊ ŘŜƳŀƴŘŀƛǘ ǉǳΩƻƴ ƭǳƛ ŜƴǾƻƛŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ǳƴ ŎŀǊrier avec des armes antichars, en plus 
ŘŜ ƭŀ ǇŜǊƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǎŜ ǊŜǘƛǊŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ŦŜǊƳŜ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ƘƻƳƳŜǎΣ Ǿǳ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ŜƴŎŜǊŎƭŞΣ ŘŜ Ŧŀœƻƴ, 
affirmait-il, à pouvoir mieux se défendre. 

DŀǳǾǊŜŀǳ ǊŜŦǳǎŀ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ DŀǳǘƘƛŜǊ ŘΩǳƴ ŎŀǊǊƛŜǊΦ [Ŝǎ ŎƘŀǊǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ ǇǳǊŜƴǘ ǎŜ ŘŞǇƭƻȅŜǊ Ŝǘ 
encercler sa compagnie vers 22 ƘŜǳǊŜǎΦ [Ŝǎ ŎƘŀǊǎ ŀƳƛǎ ƴΩŀǊǊƛǾŀƴǘ Ǉŀǎ Ŝǘ ƭŜ ƳŀǳǾŀƛǎ ǘŜƳǇǎ Ŏƭƻǳŀƴǘ 
ƭΩŀǾƛŀǘƛƻƴ ŀǳ ǎƻƭΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜǾƛƴǘ ǾƛǘŜ ŘŞǎŜǎǇŞǊŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŜƴŎŜǊŎƭŞǎΦ [ŀ ƴǳƛǘ Ŧǳǘ ŘƻƴŎ 
longue et affreuse pour eux. Les hommes des Compagnies B et C étaient transis par la pluie qui 
ƴΩŀǊǊşǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǘƻƳōŜǊΣ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ŘŜ ōƻǳŜ Ŝǘ ŀŦŦŀƳŞǎΦ 9ƴ ǇƭǳǎΣ ƭŜǳǊǎ ŀǊƳŜǎΣ ŜȄǇƻǎŞŜǎ Ł ƭŀ ōƻǳŜ 
et à la pluie, commençaient à ǎΩŜƴǊŀȅŜǊΦ  

Les Allemands lancèrent leur première contre-attaque vers 10 heures. Bien que ralenties par 
ƴƻǘǊŜ ŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜΣ ŘŜǎ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜǎ ǊŞǳǎǎƛǊŜƴǘ Ł ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊ ǇǊŝǎ ŘŜǎ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘŜǎ 
Compagnies B et C, pendant que les chars ennemis se mettaient à tirer à bout portant sur nos 
troupes. Le Journal de guerre du régiment, en date du 20 juillet 1944, résuma la situation de la 
façon suivante : άÀ 22 heures, des chars ennemis contre-attaquèrent et entourèrent nos 
Compagnies B et C. Les communications étant rompueǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ŀǳŎǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭŜǎ 
Majors Gauthier et Mousseau, portés disparus avec leurs hommes. Les pertes résultant de ces 
opérations sont très élevées.έ  

CŀŎŜ ŀǳȄ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎΣ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜ DŀǳǘƘƛŜǊ ǊŞǎƛǎǘŝǊŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ 
ƭΩŜƴŘǳǊŀƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜ ǊŞƻǊƎŀƴƛǎŜǊ Ŝǘ ƎŀǊŘŜǊ ǳƴ ǇƛŜŘ ǎǳǊ ƭŜǎ 
abords de VerrièreǎΦ aƻǳǎǎŜŀǳΣ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛΣ ǊŞǎƛǎǘŀ ƭǳƛ ŀǳǎǎƛ ǾŀƛƭƭŀƳƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ƧƻǳǊ ǇƻǳǊ 
gagner du temps. Note : À ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ŘƻƴƴŞ ƻƴ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŀƛǘ ǉǳŜ aƻǳǎǎŜŀǳ Ŝǘ мт hommes 
dont 12 blessés. Grâce à ces deux compagnies courageuses, un nouvel assaut put être lancé et la 
retraite put être évitée. Le lendemain, ce fut au tour de la Compagnie A de Georges White de se 
ǎƛƎƴŀƭŜǊ Ŝƴ ǎŜ ƭŀƴœŀƴǘ Ł ƭΩŀǎǎŀǳǘΦ ¢ǊŜƳǇŞǎ ǇŀǊ нп heures de pluie, tenus en alerte depuis la veille 
ǇŀǊ ƭŜǎ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜǎΣ ǎŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ƴΩƘŞǎƛǘŝǊŜƴǘ ǇŀǎΦ aƻƛƴǎ ŘŜ млл mètres 
plus loin, les Allemands ouvrirent le feu et le peloton du Lieutenant Tremblay subit ses premières 
pertes. Puis, ce fut au tour de celui du Lieutenant G.-R. Lamothe de faire face à la mitraille 
ŜƴƴŜƳƛŜΦ [ΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜ ǊŞǇƭƛǉǳŀ ŀǳǎǎƛǘƾǘ Ŝƴ ŀrrosant copieusement les positions 
enƴŜƳƛŜǎΣ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳΩŁ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ-là, il ne se trouvait plus aucun des nôtres encore vivant à 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜ .ŜŀǳǾƻƛǊΦ  

/ƻƴǘƛƴǳŀƴǘ ŘΩŀǾŀƴŎŜǊΣ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜ ²ƘƛǘŜ ŀǊǊƛǾŝǊŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƛƳƳŜƴǎŜ ŎƻǳǊ ōƻǊŘŞŜ ŘŜ 
ǇŜǳǇƭƛŜǊǎΣ ƻǴ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǎΩŞǘŀƛǘ ǊŜǘǊŀƴŎƘŞ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘǊƻǳǎ ŘŜ ǘƛǊŀƛƭƭŜǳǊǎΦ hƴ Ŝƴ Ǿƛƴǘ ŀǳ ŎƻǊǇǎ-à-
corps et à la baïonnette. White dirigea le combat de près et bientôt la ŎƻǳǊ Ŧǳǘ ƴŜǘǘƻȅŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ 
des chenillettes de Guy Lévesque. 

Mais les blindés allemands contre-attaquèrent, rendant la position des FMR intenable, les 
ǊŜǇƻǳǎǎŀƴǘ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǊΣ ƻǴ ƛƭǎ ǎΩŜƳǇǊŜǎǎŝǊŜƴǘ ŘŜ ŎǊŜǳǎŜǊ ŘŜǎ ŀōǊƛǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ 
ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛŜƴǘ ǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ŦŜǳȄ Υ ƭŜǎ ŎƘŀǊǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŀǊǎ 
ŎŀƴŀŘƛŜƴǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΦ [Ŝ нп ƧǳƛƭƭŜǘΣ ƭŜǎ CǳǎƛƭƛŜǊǎ ǎΩŜƳǇŀǊŝǊŜƴǘ ŜƴŦƛƴ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜ .ŜŀǳǾƻƛǊΦ  

5ŀƴǎ ƭŀ ǎƻƛǊŞŜΣ ƻƴ ǎΩŀǘǘŀǉǳŀ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ Ł ƭŀ ŎƻƴǉǳşǘŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜ ǾƻƛǎƛƴŜ ŘŜ ¢ǊƻǘŜǾŀƭ ǎƻǳǎ ƭŀ 
direction personnelle de Gauvreau. Au peloton survivant de la Compagnie D, Gauvreau ajouta des 
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éléments récupérés des Compagnies B et C dans les journées précédentes. Créant ainsi une 
compagnie mixte à peu près complète, il en confia le commandement à Dextraze. Avec 
ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƘŀǊǎ ŘŜǎ {ƘŜǊōǊƻƻƪŜ CǳǎƛƭƛŜǊǎ Ŝǘ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ Ƴƻteurs lourds, les 
ƘƻƳƳŜǎ ŘŜ 5ŜȄǘǊŀȊŜ ƳƻƴǘŝǊŜƴǘ Ł ƭΩŀǎǎŀǳǘΣ ŀƛŘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǘƛǊ ŘΩŜƴŦƛƭŀŘŜ ŘŜ ƴƻǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŞƧŁ Şǘŀōƭƛǎ 
à la ferme voisine de Beauvoir et du peloton de chenillettes de Lévesque. Bientôt les chars 
canadiens cernèrent la ferme et les hommes de Dextraze, qui les suivaient au pas de course, 
ƻŎŎǳǇŝǊŜƴǘ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄΦ [ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǾŀƛǘ ŘǳǊŞ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ Ł ǇŜƛƴŜ Ŝǘ ¢ǊƻǘŜǾŀƭ Şǘŀƛǘ ŜƴŦƛƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
mains des nôtres.  

[Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΣ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŀƭƭƛŞŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǘ ǳƴ ǘŜǊǊƛōƭŜ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛ Řŀƴǎ 
ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ !ǇǊŝǎ Ŏƛƴǉ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ŎƻƳōŀǘ ŘƛǊŜŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴƴŜƳƛΣ Verrières Caen tomba enfin entre nos 
ƳŀƛƴǎΦ [Ŝǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜ Dǳȅ DŀǳǾǊŜŀǳ ǾŜƴŀƛŜƴǘ ŘΩŞŎǊƛǊŜ ǳƴŜ ŘŜǎ ǇŀƎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎƭƻǊƛŜǳǎŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ 
histoire régimentaire. Entre-ǘŜƳǇǎΣ ƭΩŀǾŀƴŎŜ ŀƭƭƛŞŜ Ŝƴ bƻǊƳŀƴŘƛŜ Ŏƻƴǘƛƴǳŀƛǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ł şǘǊŜ 
lente et laborieuse, pratiquement ferme par ferme et maison par maison, chaque parcelle de 
terrain étant farouchement gagnée.            

Les états de service de Gérard mentionnent quΩil est porté disparu le 26 juillet avant de confirmer 
son décès le même jour. Pourtant, à partir du 25, les FMR se retirent en réserve au nord dΩÉtavaux 
pour un peu de répit. On ne rapporte pas de combats pour la journée du 26, mais des tireurs 
dΩélite allemands sont dans les parages, en plus des tirs des canons de 88 mm de lΩartillerie 
allemande. Gérard pourrait avoir été victime de ces tirs ennemis le 26. 

Il pourrait aussi avoir été tué dans les jours précédents et nΩavoir été retrouvé que le 26. Il est 
difficile de croire quΩun soldat victime dΩun tireur dΩélite ou de tirs dΩartillerie ait pu être 
considéré comme porté disparu, alors que le régiment est au repos et que les patrouilles ne 
sΩeffectuaient jamais seules (souvent en unités). JΩaurais donc tendance à croire que Gérard est 
décédé dans les jours précédents lors de lΩassaut sur Troteval, dans la soirée du 24 juillet. Le 
couvert de la nuit pourrait aussi expliquer que certains soldats tués nΩaient été retrouvés que le 
surlendemain, une fois revenu un calme relatif. Les renforts ne sont arrivés que le 27 juillet. 

Gérard a été tué le 26 juillet 1944, le jour de la fête de Sainte-Anne envers qui il avait une grande 
dévotion. Un de ses souhaits était de mourir le jour de la fête de cette sainte. 

« [ΩŞǘŞ ǎǳƛǾŀƴǘΣ ŀƭƭŀƴǘ Ł ƭŀ ƳŜǎǎŜ ƭŜ ŘƛƳŀƴŎƘŜΣ ƧŜ Ŧǳǎ ŀŎŎƻǎǘŞ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜ 
gare de Saint-Lazare qui me remit un télégramme pour mes parents. Je 
ǊŜǘƻǳǊƴŀƛ ǎǳǊ ƳŜǎ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ƭŜǳǊ ǊŜƳŜǘǘǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳƴ Ǉƭƛ ŀƴƴƻƴœŀƴǘ 

que mon frère Gérard était porté disparu. En général, semble-t-il, on 
ǇǊƻŎŞŘŀƛǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ŧŀœƻƴ ƳşƳŜ ǎƛ ƻƴ Şǘŀƛǘ ǎǶǊ ǉǳΩƛƭ ǎΩŞǘŀƛǘ Ŧŀƛǘ ǘǳŜǊΦ ¦ƴ ǇŜǳ 

plus tard, un nouveau télégramme confirmait le premier message. » 

Gérard est considéré comme soldat inconnu. Son nom est gravé dans la pierre sur un monument 
ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜΣ Ŝƴ ŦŀŎŜ Řǳ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜΦ WŜ ƳΩȅ ǎǳƛǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ŘŜǳȄ ŦƻƛǎΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŝƴ мфстΣ 

±ƻƛŎƛ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ƴƻǘƛŎŜ ōƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘΩ!ǊǘƘǳǊ .ǊǳȅŝǊŜΣ ƻǴ !ƴŘǊŞ .ǊǳȅŝǊŜ ǇŀǊƭŜ ŘŜ 
la façon dont la famille a appris la nouvelle, peu après son arrivée au 1648 Sainte-Elizabeth à 
Saint-Lazare : 
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Ŝƴ ǊƻǳǘŜ ǇƻǳǊ {ǘǊŀǎōƻǳǊƎ όŀƴƴŞŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎύ Ŝǘ la deuxième en 1992, pour le 50e du raid de Dieppe, 
Ŝƴ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘΩǳƴ ōŜŀǳ-frère français. /ΩŜǎǘ ŎŜ мф août 1992, lors de la soirée officielle donnée 
par le Canada à Dieppe, ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ SǆǳǊ !gnès Marie qui a soigné les militaires blessés de 
Dieppe le 19 août 1942. /ΩŜǎǘ ǳƴ ŎŀƴŀŘƛŜƴ ƳŀǊƛŞ Ł ǳƴŜ Française demeurant à Offranville, à 58 km 
de Rouen, alors présent qui a fourni la carte me permettant de demander Ł {ǆǳǊ Agnès, son 
message et sa ǎƛƎƴŀǘǳǊŜΦ Lƭ ƳΩŀ ŀǳǎǎƛ ŘŜƳŀƴŘŞ ŘŜ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜǊ Ł ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ Ł Ƴƻƴ ǊŜǘƻǳǊ ŀǳ /ŀƴŀŘŀΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

{ǆǳǊ !Ǝƴŝǎ aŀǊƛŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǎƻƛƎƴŞ DŞǊŀǊŘ Ł 5ƛŜǇǇŜΦ DŞǊŀǊŘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ōƭŜǎǎŞ ƭƻǊǎ ŘŜ ŎŜ Ǌŀƛd. Il 

Ŝǎǘ ǊŜǾŜƴǳ Ŝƴ !ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ ƳşƳŜΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴǎ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ Ŝǘ 

{ǆǳǊ !Ǝnès Marie a pu en soigner certains. 9ƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŏƻƴƴǳ wƻƎŜǊ ƴƛ DŞǊŀǊŘΦ 

Gérard est décédé en terre françaiseΦ 5ƛŜǳ ǉǳƛ ƭǳƛ ŀǾŀƛǘ ŘƻƴƴŞ ƭŀ ǾƛŜ ƭΩŀ ǊŜǇǊƛǎŜΦ tŀƛȄ Ł ǎƻƴ ŃƳŜΦ 

Vous tous qui aurez dans le futur comme ancêtres Arthur et Cécile, je vous prie de penser à 

votre « Oncle Gérard η ǉǳƛ ŀ ŘƻƴƴŞ ǎŀ ǾƛŜ ŀŦƛƴ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ǎƻȅŜȊ [L.w9Φ /Ŝ ŘƻƴΣ ƛƭ ƴŜ ƭΩŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ǇƻǳǊ 

lui-même. Et si dans vos pérégrinations vos pas vous conduisent vers les lieux de mémoire 

suivants, arrêtez-vous et saluez-le. MERCI. 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǳΣ DŞǊŀǊŘ Ŝǘ ƳƻƛΦ WΩŀƛ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜǎ cinq ƭŜǘǘǊŜǎ ǊŜœǳŜǎΦ /ƻƴǎŜƛƭǎ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ 

frère : şǘǊŜ ǎŀƎŜΣ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǊŞǳǎǎƛǊ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƳŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ 

du talent. Offre monétaire si nécessaire. Comparaison de nos résultats scolaires τ cours de la 

croix rouge sur les premiers soins. Gérard était généreux, il versait une partie de sa solde à papa 

et maman, père invalide, pas encore de pension de vieillesse.  

Lƭ ƳΩŜǎǘ ŀǊǊƛǾŞ ŘŜ ǊşǾŜǊ όŞǾŜƛƭƭŞύ ǉǳŜ DŞǊŀǊŘ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƳƻǊǘΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ōƭŜǎǎŞ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł 

ƭΩƛƴǎǳ ŘŜ ǘƻǳǎ ƛƭ Şǘŀƛǘ ǇŀǊǘƛ Ŝǘ ǎΩŞǘŀƛǘ Ƴƛǎ Ł ŜǊǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ !ȅŀƴǘ ǇŜǊŘǳ ƭΩŜǎǇǊƛǘ 

et aphone, il ne communiquait avec personne, grappillait ici et là et réussissait à survivre. 
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aŀƛǎ ǳƴ ƧƻǳǊΣ ŞǘƻƴƴŞ ŘŜ ǎƻƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘΣ ǳƴ ŎƛǘƻȅŜƴ ƭΩŀǾŀƛǘ ǊŀǇǇƻǊǘŞ ŀǳȄ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎΦ hƴ ƭΩŀǾŀƛǘ 

ƘŞōŜǊƎŞΣ ǎƻƛƎƴŞΦ tŜǳ Ł ǇŜǳ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ǊŜŎƻǳǾǊŞ ƭŀ ǇŀǊƻƭŜΣ ƭΩŜǎǇǊƛǘΦ [Ŝǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ƭΩŀǾŀƛŜƴǘ 

ƛŘŜƴǘƛŦƛŞΣ ŀǾŜǊǘƛ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ǊŀǇŀǘǊƛŞΧ au grand bonheur de tous. 

 

9ƴ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ DŞǊŀǊŘΧ 

Son nom est inscrit sur le panneau 22 en face du cimetière de Bayeux. Il est aussi inscrit sur le 
cénotaphe de Hudson, au Québec, représentant de Saint-Lazare, seul représentant de toute la 
région de Vaudreuil-Soulanges à être mort à la guerre. À Troteval, France, lieu de son décès, une 
association appelée Forum a fait installer un monument de reconnaissance aux Fusiliers Mont-
Royal. 

 

[ΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ ŘŜ vǳŞōŜŎ τ M. CǊŞŘŞǊƛŎ {ƳƛǘƘ ŀǾŜŎ ƭŜǉǳŜƭ ƧΩŀƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǳ ǇǳōƭƛŜǊŀ Ŝƴ Ƴŀƛ нлнп Ł 

ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ Řǳ улe ŘŜ ƭΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜ ǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŀǊƳŞŜǎ Ŝƴ bƻǊƳŀƴŘƛŜΦ 

tƻǳǊ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ƛƭ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜǊŀ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƧŜ ƭǳƛ ŀƛ ŀŎŎƻǊŘŞŜ ŘŜ 

mentionner des extraits de la dernière lettre de Gérard à maman. Gérard sera nommé et cité en 

introduction au chapitre 13 qui décrira les combats sur les fermes de Beauvoir et Troteval qui 

ont permis la prise de Verrières. 
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Association des vétérans de Dieppe 

En 1997, ƭŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ƭƻŎŀƭ ŘΩǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŞǘŞǊŀƴǎ ŘŜ 5ƛŜǇǇŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŀƛǘ ǎŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ 
pour leur remettre un hommage de reconnaissance de la part du gouvernement français. Gérard 
étant décédé, je me suis présenté comme seul membre vivant de la famille. Gérard figurait dans 
ǎŀ ƭƛǎǘŜΦ WΩŀƛ ǊŜœǳ cet hommage et ƧŜ ƭΩŀƛ remis à mon neveu Gérard Bruyère, enfant adoptif de 
Jean-Guy et Gabrielle, né le 11 ƴƻǾŜƳōǊŜ мфрпΣ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭΩArmistice, ainsi prénommé en mémoire 
ŘŜ Ƴƻƴ ŦǊŝǊŜΦ /Ŝǘ ƘƻƳƳŀƎŜ ǎΩŜǎǘ Ƨƻƛƴǘ ŀǳȄ Ƴédailles militaires de mon frère, dont mon neveu est 
dépositaire. 

 
 
 
 
 
 
  

±ƻǳǎ ǘǊƻǳǾŜǊŜȊ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŜȄŜ 2, les photos des médailles de Gérard et la 
numérisation du diplôme de reconnaissance de la France. Ses médailles 
ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭΩ;ǘƻƛƭŜ ŘŜ мфоф-мфпрΣ ƭΩ;ǘƻƛƭŜ CǊŀƴŎŜ-Allemagne, la médaille 
de guerre de 1939-1945 et la médaille canadienne du volontaire. Sa mère a 
reçu la Croix du Souvenir au nom de son fils Gérard. 
 
9ǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŜȄŜ 3, on trouve les documents du Mémorial virtuel de guerre 
du Canada et la page 261 du Livre du Souvenir de la Seconde Guerre 
mondiale. 
 
Les autres annexes montrent les monuments et les coupures de journaux. 
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Les commémorations 

Longueuil 

Je souhaitais rencontrer des vétérans de Dieppe qui auraient connu mon frère Gérard. aƻƴ Ǿǆǳ 
Ŧǳǘ ŜȄŀǳŎŞ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳŞƳƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŀƛŘΣ Ł [ƻƴƎǳŜǳƛƭΦ LΩAssociation des anciens combattants 
et prisonniers de guerre de Dieppe existe depuis la fin de la guerre en 1945 et défile le 19 août de 
chaque année depuis 1980, devant le monument aux héros de Dieppe, situé en face du métro 
Longueuil (voir en annexe). WΩy ai rencontré un vétéran demeurant à Magog, un mulâtre, qui se 
souvenait de Gérard. On le voit défiler ci-dessous le 19 août 1999 dans la moitié de droite de la 
première photo, le premier vétéran portant un béret rouge (à la peau brunâtre). Nous sommes 
allés chez lui à Magog ƭΩŞǘŞ suivant, Lucienne et moi. La deuxième photo ci-dessous nous montre 
tous ǊŞǳƴƛǎΦ WΩŀƛ ŀǇǇǊƛǎ ǉǳŜ DŜǊǊȅ Şǘŀƛǘ Ǿǳ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞŎǊƛǾŀƛƴ ǇǳōƭƛŎΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŜƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘǎ. 
Beaucoup de militaires étaient illettrés. Gérard écrivait sans fautes et avait une belle plume. Il 
écrivait aux mamans des militaires et à leurs dulcinées. 
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Hudson 

Finalement, probablement en 2018, un appel fut lancé dans les journaux pour retrouver les 

descendants des militaires morts au combat durant la dernière guerre et demeurant dans les 

différents villages de la région. Francine Bruyère mΩŜƴ fit part. JΩŀƛ envoyé un courriel au 

responsable ŜȄǇƭƛǉǳŀƴǘ ǉǳŜ Ƴƻƴ ŦǊŝǊŜ DŞǊŀǊŘ ƴΩŀȅŀƴǘ ǉǳŜ нн ans, célibataire, et aucune 

descendance, ƴΩŀǾŀƛǘ ǉǳŜ ƳƻƛΣ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ ŎƻƳƳŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘƛǊŜŎǘŜΦ [Ŝ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭΩArmistice, le 

11 novembre 2018, on ajouta des plaques de bronze sur le cénotaphe, Gérard représentant Saint-

Lazare (le 3e sur la plaque de droite dans la photo ci-dessous). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous étions nombreux de la famille à assister à la cérémonie et à prendre des photos. Vous 
trouverez ci-dessous et aux pages suivantes, quelques photos des points saillants de cette 
journée. 

  

De gauche à droite, sur la photo de gauche, écoutant la cérémonie, Léopold 
Schimanszky, Lucienne Demers et André Bruyère. Et celle de droite montrant André 

Bruyère devant le cénotaphe auquel deux nouvelles ǇƭŀǉǳŜǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŀƧƻǳǘŞŜǎΦ 
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Photo de Gérard, fils de Jean-Guy, prise lors de la commémoration de Hudson 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La cérémonie à Hudson 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

De droite à gauche : Peter Schiefke, André Bruyère, Léo 
Schimanszky, Gérard Bruyère 
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Programme de la cérémonie à Hudson 
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Le cénotaphe 
 

 

 

 

  

Le cénotaphe est dédié aux braves de la région qui ont servi leur pays durant les guerres 
suivantes :  

ω [ŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ {ǳŘ όмуфф-1902) 
ω La Première Guerre mondiale (1914-1918) 
ω La Seconde Guerre mondiale (1939-1945) 
ω La guerre de Corée (1950-1953) 
 

« bƻǳǎ ƴΩƻǳōƭƛŜǊƻƴǎ ƧŀƳŀƛǎ » 
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Hudson avait déjà un cénotaphe, mais il était entouré de broussailles. À partir de 2016, il a 
®t® r®nov® et le parc qui lôentoure, d®sormais baptis® place Vimy en lôhonneur du 

100e anniversaire de la bataille de la crête de Vimy en 2017. Au départ, il y avait trois 
plaques sur ce côté. Deux autres plaques ont été ajoutées en 2018 avec les noms des 
militaires ayant combattu durant la dernière guerre mondiale et provenant des villages 
environnants. Seul Gérard y a perdu la vie. 
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André Bruyère et Peter Schiefke 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Le 11 novembre 2018 à Hudson, André Bruyère et Peter Schiefke, le député 
fédéral de Vaudreuil-Soulanges, tiennent un cadre avec la photo montrant la 
famille de Gérard Bruyère. Elle date de 1936 et on la voit à la page suivante.  
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La photo de famille présentée à Peter Schiefke à Hudson en 2018 
 

 

 

Les deux photos de famille de cette notice biographique ont été prises au même endroit. Derrière 
la maison de la grand-mère Bédard, voisine dΩen face sur la rue Charton. Au début dΩun grand 
champ, allant jusquΩà Papineau. 

Merci. 

André Bruyère  

  

Photo Řŀǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘŞ 1938 à MontréalΦ " ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-plan, de gauche à droite : Gérard Bruyère 
17 ans, en habit civil, Cécile Vincent 42 ans, la mère de la famille, Roger Bruyère 19 ans, 
Arthur Bruyère 46 ans, le père de la famille, Jacqueline Rozon (née Bruyère) presque 18 ans. 
Au premier plan : Jean-Guy Bruyère presque 15 ŀƴǎ όŘƻƴǘ ƭŜ Ŧƛƭǎ ǎΩŜǎǘ ŀǇǇŜƭŞ DŞǊŀǊŘ Ŝƴ 
ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ DŞǊŀǊŘΣ ƭŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜύΣ ¸Ǿƻƴ .ǊǳȅŝǊŜ 11 ans, Denise Doucet (née Bruyère) 7 ans, 
André Bruyère 9 ans, Jacques Bruyère presque 13 ans. 
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Annexe 1 τ Mois de novembre 2021 du calendrier 
ŘŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Lazare 

 
 
 
« Les Soldats Bruyère 
Les 5 fils de madame Cécile Vincent et monsieur Arthur Bruyère ont combattu lors de la 
{ŜŎƻƴŘŜ DǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ [Ωǳƴ ŘŜǳȄΣ DŞǊŀǊŘ Ŝǎǘ ŘŞŎŞŘŞ ŀǳ ŎƘŀƳǇ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ ». 
 
La page du mois de novembre sur ce calendrier de 2021 montre la photo des plaques 
commémoratives du cénotaphe à Hudson, fournie par Francine Bruyère. 
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Annexe 2 ς Les hommages au caporal Gérard Bruyère 
Le cadre contenant 5 médailles militaires de Gérard 
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[ΩŞǘƻƛƭŜ ŘŜ мфоф-1945 
 

 

 

 

 

 

[ΩŞǘƻƛƭŜ France-Allemagne 
 

 

 

 

 

 

 

 

Les informations à propos des médailles et des hyperliens proviennent du site des Anciens Combattants du Canada. 
 

  

 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ мre médaille à gauche dans le cadre des médailles de Gérard. 

« [Ω;ǘƻƛƭŜ ŘŜ мфоф-1945 est une décoration de la Seconde Guerre mondiale qui a été émise entre le 2 septembre 1939 et 
le 8 Ƴŀƛ мфпр ό9ǳǊƻǇŜύΧ » « La médaille était décernée en reconnaissance dΩau moins six mois de service dans un théâtre 
opérationnel pour lΩArmée et la MarineΧ » « Cette étoile à six branches est un alliage de cuivre jaune et de zinc » « Le 
ŎƾǘŞ ŦŀŎŜ ǇƻǊǘŜ ƭŜ ƳƻƴƻƎǊŀƳƳŜ Ǌƻȅŀƭ Ŝǘ ƛƳǇŞǊƛŀƭΣ ǎǳǊƳƻƴǘŞ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǊƻƴƴŜ ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ƭŞƎŜƴŘŜ άThe 1939-45 Starέ ». 
 
Source : https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/medals-decorations/details/11 

 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ нe médaille à partir de la gauche dans le cadre des médailles de Gérard. 

« [Ω;ǘƻƛƭŜ CǊŀƴŎŜ-Allemagne est une médaille de la Seconde Guerre mondiale. » « Cette décoration était décernée en 

reconnaissance dΩau moins une journée de service en France, en Belgique, aux Pays-Bas ou en Allemagne entre le 6 juin 

1944 (jour J) et le 8 mai 1945. » « Cette étoile à six branches est un alliage de cuivre jaune et de zinc. Le côté face porte le 

ƳƻƴƻƎǊŀƳƳŜ Ǌƻȅŀƭ Ŝǘ ƛƳǇŞǊƛŀƭΣ ǎǳǊƳƻƴǘŞ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǊƻƴƴŜ ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ƭŞƎŜƴŘŜ άThe France and Germany Starέ. » 

Source : https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/medals-decorations/details/19 

https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/medals-decorations/details/11
https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/medals-decorations/details/19
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La médaille de guerre de 1939-1945 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Source : https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/medals-decorations/details/23  

 

La troisi¯me m®daille dans le cadre repr®sente lôavers 

de la médaille de guerre de 1939-1945 et montre une 

effigie numismatique du roi George VI, tourné vers la 

gauche, avec la légende GEORGIUS VI D:G: BR:OMN : 

REX F : D : IND : IMP. inscrit sur la médaille et signifiant 

George VI, par la grâce de Dieu (Deo Gracias), Roi des 

Britanniques, d®fenseur de la Foi, Empereur de lôInde. 

La cinquième médaille du cadre montre le revers de la 

médaille de guerre de 1939-1945 et « montre un lion 

foulant un dragon à deux têtes de mort. Les deux têtes, 

une dôaigle et une de dragon, signifient les principaux 

ennemis en Occident et en Orient. Au haut, juste à 

droite du centre, les années 1939/1945, sur deux 

lignes. » 

https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/medals-decorations/details/23
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La médaille canadienne du volontaire 

 
 

La barrette de Dieppe 

  

 
« La barrette de Dieppe était décernée à ceux qui avaient participé au raid sur 
Dieppe, le 19 août 1942; elle est portée sur le ruban de la Médaille canadienne du 
volontaire. » « La barrette est en argent et porte le mot DIEPPE en relief sur fond 
texturé. Au-dessus de lΩinscription, elle est chargée dΩune ancre surmontée dΩun 
aigle et dΩune mitraillette Thompson. Le motif a été conçu en consultation avec 
lΩAssociation des anciens combattants et prisonniers de guerre de Dieppe. » 
 
Source : https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/medals-decorations/cvsmdb 

La médaille canadienne du volontaire (MCV) est la quatrième médaille à partir de la gauche apparaissant parmi les médailles de Gérard. Elle 
est surmontée de la barrette de Dieppe décrite ci-dessous. Elle a été créée le 22 octobre 1943. « La MCV est décernée aux personnes de 
ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ƎǊŀŘŜ ŘŜ ƭŀ aŀǊƛƴŜΣ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ƻǳ ŘŜǎ CƻǊŎŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ ǇƻǊǘŞŜǎ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ǎervir dans les 
forces actives et qui ont servi honorablement pendant 18 mois entre le 3 septembre 1939 et le 1er mars 1947. » « Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ƳŞŘŀƛƭƭŜ 
circulaire en argent de 1,42 po de diamètre. La médaille est rattachée à une agrafe droite par un minuscule anneau enfilé dans un petit 
anneau solidaire de la partie supérieure de la médaille. {ǳǊ ƭΩŀǾŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳŞŘŀƛƭƭŜΣ ǎŜǇǘ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŘŞŦƛƭŞ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ 
Ŝǘ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜΣ ŘŜ ƭΩ!ǾƛŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭŀ aŀǊƛƴŜ Ŝǘ Řǳ {ŜǊǾƛŎŜ ƛƴŦƛǊƳƛŜǊΣ ŀǾŜŎ ǎǳǊ ƭŜ ǇƻǳǊǘƻǳǊ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ά1939 CANADA 1945 
VOLUNTARY SERVICE VOLONTAIREέ. Le revers montre les armoiries du Canada, sur fond uni. ». ¦ƴŜ ōŀǊǊŜǘǘŜ ŘΩŀǊƎŜƴǘ όǎƻǳǾŜƴǘ ŀǇǇŜƭŞŜ ǳƴŜ 
ŀƎǊŀŦŜύ ŎƘŀǊƎŞŜ Ŝƴ ǎƻƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŦŜǳƛƭƭŜ ŘΩŞǊŀōƭŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎŜǊƴŞŜ Ŝƴ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ сл ƧƻǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ /ŀƴŀŘŀΦ 
 
Source : https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/medals-decorations/details/21 

https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/medals-decorations/cvsmdb
https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/medals-decorations/details/21
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La Croix du Souvenir au nom de Gérard Bruyère 
  

Ci-dessus, les deux faces de la Croix du Souvenir de la Seconde Guerre mondiale, en argent sterling, de 32 mm de largeur, au nom de Gérard 
.ǊǳȅŝǊŜΦ " ƭΩŀǾŜǊǎΣ ŜƭƭŜ ǇƻǊǘŜ le chiffre GVIR du roi George VI en son centre. Au revers, elle porte : « Le numéro matricule, le grade substantif 
au moment du décès, les initiales et le nom de la personne commémorée sont gravés sur deux lignes au centre. Une marque de qualité 
ŘΩŀǊƎŜƴǘ ǎǘŜǊƭƛƴƎ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀŦŦƛȄŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ōǊŀǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊΦ » 
 
Source : https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/medals-decorations/details/223 

 
Au cours des années 60-70, la mère de Gérard, Cécile Bruyère, a été invitée à déposer une couronne le jour du Souvenir au pied du 
cénotaphe de Montréal-Est (voir annexe des monuments), pendant de nombreuses années, après avoir déménagé à Montréal suite au décès 
de son mari à Saint-Lazare. 

https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/medals-decorations/details/223
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aŝǊŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ƭŀ /ǊƻƛȄ Řǳ {ƻǳǾŜƴƛǊ ό/ǊƻƛȄ ŘΩŀǊƎŜƴǘύ 
 

 

 

 

 

 

 

 

« Chaque année, la Légion royale canadienne choisit la M¯re nationale de la Croix du Souvenir (Croix dôargent) pour représenter les 
mères du Canada à la cérémonie du jour du Souvenir, qui se tient le 11 novembre, à Ottawa. La Croix du Souvenir (souvent appelée la Croix 
ŘΩŀǊƎŜƴǘύ Ŝǎǘ ŘŞŎŜǊƴŞŜ ŀǳȄ ƳŝǊŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǾŜǳǾŜǎ όƻǳ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ ǇŀǊŜƴǘύ ŘŜ ǎƻƭŘŀǘǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴǎ ǉui sont morts durant leur service ou dont 
le décès est attribuable à leur service. » 
 
Source : https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/books 

 
« ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ŀƴǎΣ ǳƴŜ ƳŝǊŜ ǊŞŎƛǇƛŜƴŘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ /ǊƻƛȄ ŘΩŀǊƎŜƴǘ Ŝǎǘ ƛƴǾƛǘŞŜ Ł ŘŞǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ŎƻǳǊƻƴƴŜ ƭŜ ƧƻǳǊ Řǳ {ƻǳǾŜƴƛǊ ŀǳ aƻƴǳƳŜƴǘ 
commémoratif de guerre du Canada à Ottawa au nom de toutes les mères. » 
 
Source : https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/medals-decorations/details/223 

https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/books/silver
https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/books
https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/medals-decorations/details/223
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Le diplôme de reconnaissance de la France de 1997 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le diplôme de reconnaissance de la France a été décerné à Gérard Bruyère le 19 août 1997 à Paris. Ce diplôme est posé sur une plaque laminée 
de 12 x 16 po. 
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Annexe 3 τ Gérard et sa sépulture 
 

Certificat de sépulture du caporal Gérard Bruyère 
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Document du Mémorial virtuel de guerre du Canada 

Source : https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/canadian-virtual-war-

memorial/detail/2627104?Gerard%20Bruyere 

« Le Mémorial virtuel de guerre du Canada (MVGC) est un registre qui vise à perpétuer le souvenir 
des réalisations et des sacrifices de plus de 118000 Canadiens et Terre-Neuviens qui, depuis la 
Confédération, ont consenti le sacrifice ultime en servant le Canada ou le Royaume-Uni. Les noms 
des soldats tombés au combat se trouvant dans le MVGC sont également inscrits dans les sept 
Livres du Souvenir. » 

Source : https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/canadian-virtual-war-
memorial 
 

  

https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/canadian-virtual-war-memorial/detail/2627104?Gerard%20Bruyere
https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/canadian-virtual-war-memorial/detail/2627104?Gerard%20Bruyere
https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/canadian-virtual-war-memorial
https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/canadian-virtual-war-memorial
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Page 261 du Livre du Souvenir de la Seconde Guerre mondiale 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Gérard est le 10e nom de la colonne de droite : 
Caporal, fusilier Mont-Royal 
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Le Livre du Souvenir de la Seconde Guerre mondiale  
 

 

 
Source : https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/books 

 

wŞŦŞǊŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭΩƘistoire des livres du Souvenir : 
https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/books/history#swwbook 

 

https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/books
https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/books/history#swwbook
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Annexe 4 ς Le Mémorial et le cimetière de Bayeux 

Visités par André Bruyère en 1992 : le mémorial de Bayeux où est enterré Gérard, en face du 
Cimetière militaire britannique de Bayeux. 

Le Mémorial de Bayeux  
 

 

Source : https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/overseas/second-world-

war/france/bayeux 

 

Plaque 22 du Mémorial de Bayeux 
 

 

On ne connaît pas le lieu où le corps est enseveli, la 

plaque 22 commémore le don de sa vie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/overseas/second-world-war/france/bayeux
https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/overseas/second-world-war/france/bayeux
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Le Cimetière militaire britannique de Bayeux  
 

 

Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Cimeti%C3%A8re_militaire_britannique_de_Bayeux 

 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Cimeti%C3%A8re_militaire_britannique_de_Bayeux
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Annexe 5 ς Les monuments commémoratifs 
 

Le monument commémoratif de Longueuil : 

On trouve une photo du monument situé au métro Longueuil depuis 1971 et commémorant le 
raid de Dieppe sur le site « War Monuments in Canada η ǉǳƛ ŀ ŎŜǎǎŞ ŘΩşǘǊŜ Ƴƛǎ Ł ƧƻǳǊ Ŝƴ ƻŎǘƻōǊŜ 
2000. Dans la page à propos du monument en question dont le lien se trouve sous la photo ci-
dessous, extraite du même site, il est écrit « LΩAssociation des anciens combattants et 
prisonniers de guerre de Dieppe existe depuis la fin de la guerre en 1945 et depuis 20 ans ses 
défilés se font devant le monument le 19 août de chaque année. », ce qui veut dire que ce doit 
être depuis à peu près 1980. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : https://www.cdli.ca/monuments/pq/longueui.htm 

  

https://www.cdli.ca/monuments/pq/longueui.htm
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Le monument commémoratif Dieppe-Canada en France 
 
« La Ville de Dieppe a réservé un petit parc à lΩextrémité ouest de lΩesplanade nommé Square du 
Canada. En son centre se trouve le Mémorial Dieppe-Canada où sont inscrits les noms des 
personnes et des événements qui lient le Canada et la Normandie. À lΩarrière du mémorial, une 
plaque commémore le raid sur Dieppe en ces mots : 

LE DIX-NEUF AOÛT MIL NEUF 
CENT QUARANTE-DEUX 

SUR LA PLAGE DE DIEPPE 
NOS COUSINS CANADIENS 
TRACÈRENT DE LEUR SANG 

LA VOIE DE NOTRE LIBÉRATION 
FINALE 

PRÉSAGEANT AINSI LEUR 
RETOUR VICTORIEUX 

DU PREMIER SEPTEMBRE MIL 
NEUF CENT QUARANTE-

QUATRE 

 » 

 

 

 

Source : 
https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/overseas/second-world-
war/france/dieppe 

  

La photo à droite 
montre le monument 
Ŝǘ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜǊǊƛŝǊŜΦ 
Elle a été prise par 
ƻƴŎƭŜ !ƴŘǊŞ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ 
visite en août 1992, et 
elle a été transmise à 
Gérard Bruyère, fils de 
Jean-Guy. 

https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/overseas/second-world-war/france/dieppe
https://www.veterans.gc.ca/fra/remembrance/memorials/overseas/second-world-war/france/dieppe
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Le cénotaphe de Montréal-Est 
Le caporal wƻƎŜǊ .ǊǳȅŝǊŜ ŀǳǊŀƛǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞ ƭΩŞǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ ŎŞƴƻǘŀǇƘŜ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ-Est. Cécile 

Bruyère y a déposé une couronne le jour du Souvenir pendant de nombreuses années dans les 

années 60Σ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфтл ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ Ŝǘ !ƴŘǊŞ .ǊǳȅŝǊŜ Ŝǘ [ǳŎƛŜƴƴŜ 5ŜƳŜǊǎ ȅ ŞǘŀƛŜƴǘ 

présents. 

 

Ce cénotaphe à la mémoire des citoyens de Montréal-Est ayant perdu la vie au cours des deux 

Grandes Guerres a été érigé par la Ville de Montréal-9ǎǘ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ Řǳ рлŜ anniversaire de la 

ǾƛƭƭŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩȅ ƭƛǊŜ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : « Protégeons toujours les libertés, pour 

lesquelles ils ont donné leur vie ». 

Source : https://ville.montreal-est.qc.ca/loisirs-et-culture/oeuvres-et-monuments-publics/  

  

https://ville.montreal-est.qc.ca/loisirs-et-culture/oeuvres-et-monuments-publics/
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Annexe 6 ς Les coupures de journaux et autres 
 

Coupure de journal où Gérard Bruyère figure parmi les morts au champ 
ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ 
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Documents appartenant à Cécile Bruyère : télégramme et reçu de service 
funèbre 
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Le retour de Dieppe dans La Presse du 10 septembre 1942 
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